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	Something Lana Can’t Control

	By
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Chapitre Un

	Peu de temps avant que tout cela n'arrive, j'ai découvert que ma femme avait ce que je sais maintenant être appelé un « passé chargé ».

	Je n'ai jamais été un grand habitué des forums internet, donc la définition exacte de ce terme m'échappait, et m'échappe encore.

	Est-ce seulement les femmes qui ont été de grandes salopes quand elles étaient plus jeunes ? Les femmes qui étaient prêtes à faire des choses impensablement perverses ? Les femmes qui ont eu une tonne de partenaires, ou des aventures, ou un arrangement d'épouse libertine avec leurs ex ?

	La définition n'a vraiment pas d'importance, car dans le cas de Lana Cuervo Robertson, ma femme : elle répond à tous ces critères.

	On peut affirmer sans risque que le passé sexuel de Lana est « chargé ».

	Brûlant.

	Ce fut, au début, totalement incroyable.

	La Lana Cuervo que j'ai épousée est superbe : cette partie, je l'ai évidemment toujours su. Elle a de grandes lèvres finement dessinées, une peau ambrée, de petits seins fermes avec des aréoles couleur moka attrayantes, et un postérieur difficile à décrire avec exactitude. Il est haut, rond, inexplicablement issu de sa lignée génétique (Lana, avec seulement son derrière et ses longs cheveux noirs visibles, a été prise pour une femme noire à plus d'une occasion).

	De très longues jambes fines soutiennent ses proportions de statue. Elle est tonique mais pas musclée, a un épais fouet de cils qui ne nécessitent pas de mascara, et des yeux veloutés couleur chocolat.

	Mais Lana, sous la forme que j'ai épousée, cachait tout cela derrière des vêtements raisonnables qui n'étaient ni sexy ni ultra-conservateurs. Elle ne se promenait pas comme une vieille dame rentrant du service dominical, mais les manches courtes et un décolleté en cœur discret (ne montrant aucune vraie poitrine) étaient à peu près aussi osé que Lana se permettait. Ses longs cheveux étaient le plus souvent attachés en une queue de cheval dynamique (pensez : institutrice de maternelle, pas Lara Croft).

	Au lit - avec moi - Lana était, eh bien... normale. Elle était consentante et amusante, et préférait la position du missionnaire. Les propos légèrement salaces étaient le côté sauvage de Lana (et nécessitaient des quantités d'alcool à donner la gueule de bois pour les provoquer).

	Et moi ? Chad Robertson ? Crobs ? J'étais juste un type ordinaire qui a eu la bonne fortune de renverser une margarita sur Lana Cuervo dans un bar, un soir. Ma chance a toujours été bonne dès le départ : Lana a été charmée par mon offre de lui payer un dîner et un nouveau chemisier (au bar) - ce qui a été fait plus sur les conseils de mon pote Jake que grâce à mon propre charme. (Encore de la bonne fortune : Lana n'est pas tombée amoureuse de Jake, comme la plupart des femmes, et elle a fini par me donner son numéro).

	Tout le temps où je suis sorti avec Lana, j'ai été étonné par ma chance continue. Imaginez-moi l'attendant pour descendre l'allée : la seule chose à laquelle je pouvais penser était que j'étais dans le coma et que j'allais me réveiller d'un instant à l'autre.

	Et jusqu'à très récemment, ce fut un bonheur conjugal parfait. La pandémie a terni quelques moments de notre jeune mariage, mais notre vie sexuelle s'est rétablie et est revenue à son niveau précédent de tranquillité, de fréquence, de normalité.

	J'avais une femme très sexy qui était généralement conservatrice, et bien que mon esprit masculin - comme celui de n'importe qui - produise des fantasmes sexuels salaces mettant en scène ma femme (tout le temps), j'étais content de ce que j'avais réellement.

	Et puis un soir, mon patron, Nick Kane, m'a invité à sortir avec sa petite amie Brandy pour danser la salsa.

	Et depuis, c'est le grand huit.

	Nick - Dominic - il s'avère, était l'ex-petit ami de Lana. 'Dom', c'est comme cela qu'il se faisait appeler à l'époque. Dom a été présenté comme une histoire ennuyeuse que Lana a survolée avec une anecdote négligente ('J'ai fréquenté ce type Dom, pas très longtemps, cependant...')

	Je n'avais aucune raison d'aller fouiller. Lana était une fille raisonnable. Elle avait un père mexicain conservateur pour qui elle allait (à l'église catholique) au moins six fois par an.

	Lana n'était pas une sainte, ni une catholique stricte, mais elle incarnait assez fortement cette attitude de fille semi-catholique. Pas de perversion, pas de vêtements sexy, pas de gros mots sauf situation vraiment mauvaise, une culpabilité profonde pour toutes sortes de petites transgressions, quelques signes de timidité au lit.

	Alors imaginez ma surprise quand les détails de sa relation avec Nick ont commencé à émerger :

	Elle avait un bijou qui s'est avéré être un piercing de chasteté pervers, fait juste pour elle. Par Nick.

	Qu'elle avait gardé.

	Oh oui. Et elle baisait d'autres hommes devant Nick.

	Elle a affirmé, initialement, qu'elle avait rompu avec Nick parce qu'il était devenu « trop obsessionnel » à propos de ses exploits sexuels, ce que j'ai compris à l'époque comme Nick la faisant pression.

	Imaginez ma surprise de découvrir, après une robuste rencontre sexuelle avec Lana des Temps Passés (une femme qui s'est mise à quatre pattes et a joué avec son cul avant d'exiger que je la « baise fort »), que Lana avait rompu avec Nick parce qu'elle - et non Nick - était « si incontrôlable ».

	Ce qui, je vais être honnête et raconter une histoire honnête ici : je n'y ai pas vraiment cru.

	Même après tout cela.

	Même quand toutes les pièces du puzzle s'assemblaient pour indiquer que Lana était, en fait, incontrôlable.

	Cela ne semblait tout simplement pas crédible. Rien de tout cela ne semblait crédible.

	Peut-être parce que je n'en avais rien vu de mes propres yeux.

	Peut-être parce que cela semblait trop beau pour être vrai.

	Peut-être parce que cela semblait aussi trop effrayant pour être vrai.

	Peut-être que j'en avais peur.

	Je ne saurai jamais vraiment ce qui serait arrivé si je n'avais jamais découvert le passé de Lana, ou si je l'avais découvert d'une autre manière. Je suppose que nous aurions continué à vivre nos vies comme avant. Cela serait sûrement sorti, éventuellement. Nous en aurions parlé, je suppose, et je l'aurais trouvé si incroyable que je ne sais pas si j'aurais jamais fait autre chose que fantasmer seul sous la douche avec la main sur ma bite à ce sujet.

	Mais ce n'est pas ce qui s'est passé.

	Ce qui s'est passé fut : j'ai cédé à mes propres instincts basiques, et ensuite Lana a cédé aux siens. Et puis les choses ont vraiment... changé.

	

	

	Après ce premier épisode sexuel brûlant, inhabituel, j'étais désorienté. Lana m'avait confessé ses problèmes de contrôle, puis elle était tombée dans le sommeil béat de ceux qui se sont confessés. Peut-être était-ce la catholique en elle. J'ai pensé qu'elle s'était sentie absoute de ses péchés.

	Elle s'est levée le lendemain matin, clairement rafraîchie. (Moi pas). Elle m'a embrassé, a cligné des yeux innocents vers moi, m'a demandé si tout allait toujours bien. Puis, m'embrassant sur les lèvres de la même vieille manière qu'elle avait toujours eue, elle a caressé ma joue et a dit quelque chose comme : « Cela ne change rien, sauf que cela ajoute peut-être un peu de piquant aux choses ? »

	Elle l'a dit comme une question, plissant le nez comme si elle trouvait l'idée un peu dangereuse. Puis elle a bondi, comme un lapin, et est allée prendre une douche.

	Tout cela me convenait. Je me sentais très, très loin, sur une glace mince. Si Lana avait un passé chargé et voulait insérer ne serait-ce qu'une quantité infime - même une trace - de piquant dans notre vie sexuelle et rien de plus, alors cela semblait être un terrain plus solide. Certainement plus solide que ce que j'avais été témoin dans une chambre d'hôtel entre Brandy, Nick, et un homme sans nom doté d'une énorme bite, juste avant de rentrer la veille.

	Je me suis levé, me sentant coupable de mes activités avec Brandy et Nick la veille. Pas énormément coupable : je n'avais touché personne ni commis d'actes de véritable adultère. Bien sûr, je m'étais mis dans une pièce avec des gens faisant l'amour, mais vraiment, ce n'était pas beaucoup pire que du porno - que Lana tolérait.

	Aussi, soyons réalistes : je m'étais senti autorisé à sortir un peu des limites.

	Lana, après tout, avait apparemment été une salope et ne s'était jamais donné la peine de me le dire.

	Néanmoins. Toute la nuit au lit, à moitié éveillé, avec des pensées sur mes « péchés » et aussi sur ceux de Lana - qui me répugnaient et m'excitaient beaucoup - avait laissé un film d'inconfort enveloppant ma conscience.

	Lana est une adepte de la douche, donc aucun espoir qu'elle en sorte en moins de quinze minutes. De toute façon, j'aimais l'idée d'avoir son parfum sur moi toute la journée, même avec - ou peut-être à cause de - toutes ces histoires sexuelles illicites en arrière-plan.

	J'ai fait du café. C'était bien d'avoir quelque chose à faire à part baigner dans mes pensées.

	Juste au moment où il commençait à passer, j'ai entendu - très lointainement - un énorme bruit sourd et la voix de Lana. « Oh mon DIEU ! » Puis les petits bruits sourds de ses pieds alors qu'elle courait dans la chambre.

	Je suis allé enquêter, car la façon dont Lana avait dit cela donnait l'impression qu'elle était tombée, ou venait d'avoir une crise de conscience, ou s'était tranché une artère.

	Elle était vivante, bien portante et indemne quand je l'ai vue, sortant du placard en battant des ailes avec un chemisier à moitié sur la tête. « J'ai totalement oublié que je dois être en centre-ville tôt ce matin », expliqua-t-elle, enfilant l'un de ses chemisiers signature décontractés de bureau par-dessus un soutien-gorge blanc raisonnable. Elle était à la commode, en jetant des choses, puis est revenue en courant dans le placard. « Chéri, désolée, tu pourrais me mettre du café dans un mug à emporter ? »

	Avec plaisir. Elle a souri en passant près de moi, ses cheveux détachés, humides et sauvages. Elle a embrassé ma joue.

	La même vieille Lana.

	J'ai versé son café et l'ai posé, et j'ai été surpris qu'elle entre presque immédiatement dans la cuisine ensuite. Elle a rassemblé ses affaires du plan de travail et de la table - Lana laissait des traînées d'objets derrière elle partout où elle allait - et les a jetées dans un sac à main beige au fur et à mesure.

	Elle débitait des listes de noms et de choses liées au travail dont je n'avais aucune idée (Mazzie va me tuer si je ne suis pas là à sept heures trente, elle est encore en colère à propos de la réunion de la semaine dernière, tu sais, à cause de Joanne...) puis s'est arrêtée devant moi.

	D'une certaine manière, en l'espace de deux minutes, Lana avait tiré ses cheveux en une queue de cheval soignée et appliqué un maquillage minimal, et elle avait plutôt bonne mine.

	« Comment je me porte ? » demanda-t-elle, puis se pencha et se mit sur la pointe des pieds (car ses talons, comme toujours, étaient raisonnables) pour m'embrasser à nouveau, très brièvement. J'ai mis mes mains sur son coude pour essayer de la garder près de moi, mais elle s'est tortillée pour s'échapper, souriant. « Plus tard », dit-elle en riant.

	Mais cette nouvelle Lana était un peu plus généreuse, un peu plus sexy. Elle se pencha, comme si c'était une pensée après coup, et effleura ma joue avec la sienne pour mettre ses lèvres près de mon oreille. « Mmm », dit-elle. « Tu as besoin de te raser... Je te verrai ce soir. »

	Ce n'est pas tant ce qu'elle a dit, que la façon dont elle l'a dit, qui a fait grossir ma bite (elle était déjà bien vivante avec toutes ces pensées dans ma tête). J'ai agrippé l'air après qu'elle ait tournoyé, a pris un manteau du portemanteau (il faisait presque 26°C dehors avec la chaleur de fin d'été, mais Lana aime être préparée aux tempêtes hivernales la prenant par surprise toute l'année), et s'est dirigée vers la porte du garage.

	Elle s'est retournée pour me faire face, le diable au corps dans les yeux. « Ne rase pas ça », dit-elle, presque méchamment, puis fit volte-face et partit.

	Donc dans l'ensemble, je me sentais plutôt bien pendant environ dix minutes, après que la porte se soit refermée. Je pensais au sexe de la veille, pensais au sexe qui m'avait été implicitement promis pour ce soir, et me demandais ce que Lana voulait faire de mes poils de barbe (j'étais prêt à tout ; j'espérais que ses intentions avaient quelque chose à voir avec ses cuisses).

	J'étais un homme qui s'en était tiré, un homme dont la femme déjà parfaite avait un petit côté salaud mais voulait apparemment juste assaisonner (pas tremper) notre vie avec, et bien que rien de tout cela ne soit la perfection absolue, c'était plutôt bien.

	J'ai opté pour une douche après tout, parce que j'étais crevé, et aussi, je pourrais avoir Lana sur moi à nouveau ce soir, apparemment.

	Je ne me suis pas rasé. Si mon patron - l'ex de Lana, Nick – avait un problème avec ça, j'aurais été surpris. Il n'arriverait pas non plus au travail frais comme une rose. Quand j'étais sorti de la chambre d'hôtel la veille, sa petite amie Brandy prévoyait d'appeler encore un autre homme là-haut, plus tard.

	Quand je suis retourné dans la cuisine, l'écran de mon téléphone était allumé et il vibrait doucement sur le plan de travail, tournant légèrement sur le marbre à chaque impulsion. Espérant que c'était Lana, appelant pour dire une dernière chose sexy, je souriais largement quand j'ai baissé les yeux vers lui.

	J'ai fixé, ne comprenant rien.

	« Margarita Guy » appelait.

	Margarita Guy, c'était moi. C'était ce que Lana m'avait enregistré comme, dans ses contacts, quand nous nous sommes rencontrés, et elle l'avait laissé comme ça pour des raisons sentimentales. J'étais tellement désorienté (la coque du téléphone de Lana est rose, pour info, et mon téléphone n'a pas de coque. Le téléphone que je tenais n'avait pas de coque non plus, ajoutant à la confusion).

	J'ai soulevé le téléphone, ne croyant pas ce que je voyais, et en ces quelques secondes j'ai perdu l'appel.

	J'ai essayé, mais sans succès, d'entrer mon mot de passe. C'était un tel choc mental qu'il ne m'est pas venu à l'esprit d'essayer d'entrer le code de sécurité de Lana. Un bip d'indicateur de message a retenti. J'ai essayé encore, et encore, et j'ai verrouillé le téléphone.

	« C'est quoi ce BORDEL ?! » ai-je exigé. C'est seulement alors qu'il m'est venu à l'esprit que je tenais - pour une raison quelconque - le téléphone de Lana. Qui savait pourquoi il était sorti de sa coque ?

	Je ne pouvais que supposer qu'elle m'appelait en panique parce qu'elle avait pris mon téléphone.

	« Putain ! » ai-je crié. J'étais verrouillé pendant quinze minutes. J'ai commencé à faire les cent pas, essayant de m'assurer que je me souvenais du mot de passe de Lana. Est-ce que je pouvais répondre à un appel si j'étais verrouillé ?

	« Rappelle ! » ai-je exigé.

	J'ai couvert mon visage, soupiré, mis mon esprit à réfléchir à la façon dont fonctionnait l'esprit de Lana : que ferait-elle ensuite ? Elle essaierait sûrement de rappeler ? Pourquoi ne revenait-elle pas simplement ici ?

	J'avais besoin de mon téléphone. Nous n'avions pas de ligne fixe. Qu'est-ce que j'étais censé faire, bon sang ?

	Où Lana avait-elle dit qu'elle était -

	Mon cœur, je le jure devant Dieu, s'est arrêté net et mort dans ma poitrine.

	Lana avait mon téléphone.

	Lana avait accédé à mon téléphone pour m'appeler, ce qui signifiait qu'elle se souvenait de mon mot de passe.

	Lana était dans mon téléphone.

	Et dans ce téléphone, dans les messages, il y avait une photo envoyée par SMS de Nick que j'aurais vraiment, vraiment préféré que Lana ne voie pas, ainsi que les messages précédents.

	Ils contenaient... euh, des documents sensibles.

	« PUTAIN ! »

	 


Chapitre Deux

	J'ai agi comme un dément pendant quelques minutes, puis j'ai repris mes esprits et allumé l'ordinateur pour envoyer un email à Nick, qui traitait les notifications comme des lignes de cocaïne. Avec un peu de chance, j'étais dans ses priorités.

	URGENCE TÉLÉPHONE, j'ai mis dans l'objet.

	
		Nick, Lana a mon téléphone. Je suis verrouillé sur le sien. Je vais être un peu en retard, je n'ai aucun moyen de te contacter.



	Ensuite, je lui ai laissé le numéro de Lana et lui ai dit de m'appeler d'urgence, j'ai rassemblé mes affaires, mon esprit tourbillonnant avec mille terribles scénarios se jouant dans ma tête, tout en berçant le téléphone de Lana et en espérant qu'il sonnerait.

	Pourquoi n'avait-il pas de coque ? Son mot de passe était-il bien celui que je croyais ? Où diable était allée Lana, à part « en centre-ville » ? Pourquoi ne rappelait-elle pas ?

	En fait, c'était facile. Lana n'était pas exactement une démon de la stratégie ou la meilleure dans ce genre de situation. Elle n'avait probablement aucune idée de l'importance de mon téléphone pour moi, ou soupçonnait que je serais assez stupide pour me verrouiller sur le sien.

	Alternativement, elle avait peut-être déjà vu la chatte pleine de sperme de Brandy dans mes messages, et je ne lui parlerais plus jamais.

	Le téléphone s'est mis à vibrer dès que j'étais dans la voiture. Numéro masqué. Peu importe.

	Prudemment, j'ai répondu. « Téléphone de Lana Robertson », ai-je dit, professionnel malgré ma panique.

	« Crobs. Nick. »

	« Merde, merci. Écoute, Nick, j'ai un problème— »

	Nick riait déjà. « Ouais, c'est clair. »

	« Nick— bon sang. Tu peux appeler mon vrai numéro et demander à Lana où elle est, puis me rappeler ? Je ne peux pas entrer dans le téléphone de Lana, je peux seulement répondre. »

	« C'est déjà fait, Crobs », disait déjà Nick. « Elle est au, euh... café près du bureau de Sixth Street. » Un autre rire. « Mec, tu es soit vraiment stupide soit vraiment malin. »

	Je n'avais aucune idée de ce que Nick voulait dire par là, mais je soupçonnais qu'il était, comme d'habitude, à dix coups d'avance dans ses jeux sexuels. Mais mon esprit était trop embrouillé pour gérer ça maintenant. Que Lana ait vu cette photo ou mes textos avec Nick, c'était plié, mais j'avais besoin de mon téléphone de toute façon pour continuer ma vie.

	« Comment tu sais tout ça ? » ai-je dit, défiant toute logique. Quelle putain de différence ça faisait ?

	« Lana m'a appelé. »

	Je suis resté interdit juste assez longtemps pour laisser à Nick la place de parler davantage. « Mon pote, maintenant que j'y pense, peut-être que Lana— »

	« Qu'est-ce qu'elle a dit ? »

	« Hein ? »

	« Qu'est-ce qu'elle a dit, Nick, quand elle t'a appelé ? »

	Nick est immédiatement passé à son imitation d'une voix de femme, qui était sentimentale.

	« Salut. Dominic ? C'est Lana Robertson. Longue histoire, j'ai le téléphone de Chad et il a le mien et je ne pense pas qu'il connaisse le mot de passe, et il ne répond pas, alors peux-tu s'il te plaît appeler mon numéro et lui dire de me retrouver au café près de notre bureau de Sixth Street ? S'il te plaît, s'il te plaît, s'il te plaît, Dom, c'est vraiment important. » Puis il a encore ri. « Comment as-tu— »

	« Nick. Je n'ai pas le temps pour ça. » Je reculais et ai failli percuter un véhicule de l'autre côté de la rue. Six mille milliards de choses me traversaient la tête, mais la principale qui remontait à la surface était ce texto.

	« — sérieusement, mec », avait continué Nick sur sa lancée joyeuse. « Son téléphone est rose. »

	« Je vais être en retard », ai-je dit sèchement, et j'ai lâché le téléphone sur le siège passager sans prendre la peine de raccrocher.

	

	

	Une tonne de choses me tracassaient pendant que je conduisais vers le centre-ville. Il y avait le stress basique de ce genre de confusion téléphonique, qui allait créer des complications quelle que soit la façon dont je l'envisageais. Je devais aller dans la direction opposée pour échanger les téléphones, et je ratais des appels et prenais du retard au travail à chaque seconde qui passait.

	J'avais élucidé, à ma satisfaction, pourquoi Lana avait appelé Nick. Et connu son numéro. Mais cette théorie était maintenue par une colle extrêmement fragile : Lana aurait dû savoir que je ne pourrais pas entrer dans son téléphone (j'étais à nouveau verrouillé, pendant que je conduisais) ; et elle avait décidé d'appeler Nick après avoir fouillé dans mes contacts.

	Cela signifiait que Lana savait que je n'avais plus son mot de passe. En soi, ce fait n'était rien, mais dans le contexte de tous ces secrets que je découvrais, cela semblait sinistre.

	Je l'avais connu avant. Ce qui voulait dire qu'elle l'avait changé, et ne me l'avait pas dit.

	Pourquoi ?

	Cela signifiait aussi que Lana se sentait à l'aise pour appeler Nick. Ce genre d'interaction faisait frémir mes nerfs, pour des raisons évidentes.

	Mais le plus important, c'était qu'il était quasiment certain que Lana avait fouillé un peu dans mon téléphone. Il était très probable qu'elle ait vu le message compromettant (Mon pote on n'a pas fini) et la photo envoyée par Nick la veille (la chatte béante de Brandy pleine de sperme).

	Aussi — et j'essayais de ne pas être paranoïaque — il y avait l'affaire du téléphone de Lana qui n'était pas dans sa coque rose, ce qui avait causé toute la confusion.

	Bien sûr, il pouvait y avoir une bonne explication. Il y en avait probablement une. Mais avec toutes ces autres coïncidences étranges, et ma conscience coupable d'être allé à cet hôtel avec Nick et Brandy, je ne pouvais penser qu'aux explications sournoises.

	J'ai été soulagé de voir que Lana était assise à une petite table couverte de papiers et de classeurs, engagée dans une conversation animée avec une femme qui semblait aussi très occupée et concentrée sur sa tâche. Lana ne ferait pas de scène, quoi qu'il se soit passé.

	Elle m'a vu arriver et a levé une main pour finir sa phrase, puis a levé la tête vers moi avec vivacité et souri.

	J'ai lu son visage : elle semblait parfaitement contente de me voir.

	« Salut, chéri », a-t-elle dit, sa voix 100 % neutre. « C'est Mazzie, de notre succursale du centre-ville. Mazzie, voici Chad, mon mari. » Elle sortait le téléphone — mon téléphone — de son sac beige.

	« Bonjour », ai-je dit à Mazzie, qui semblait agacée par mon ton pressé. J'avais le téléphone de Lana à la main. « Je suis venu aussi vite que possible, je suis verrouillé sur ton téléphone », ai-je commencé à bredouiller. « C'est bien que— »

	« Je sais », a dit Lana simplement, glissant son téléphone de ma main et le remplaçant par le mien. Elle souriait comme elle souriait toujours, agréable et anodine. Son ton était égal et calme. « Dom— euh, Nick m'a envoyé un texto. »

	Elle a sauvé le nom de Nick en intégrant son hésitation en un mot fluide : « Dom-euh-Nick ».

	Elle a encore souri et a rapidement déverrouillé son propre écran d'accueil.

	J'admets que je n'ai pas immédiatement ressenti le coup dur de la honte que j'aurais dû, parce que je n'ai pas immédiatement assemblé la signification de cette dernière information.

	C'était surtout dû au fait que Lana souriait si normalement. Aucune femme qui trouve des photos de chatte sur le téléphone de son mari ne pourrait sourire comme ça. N'est-ce pas ?

	« Où est passée ta coque de téléphone, chérie ? » ai-je demandé, sincèrement curieux. Dès que je l'ai dit, le poids de ce que Lana venait de me dire s'est abattu sur moi comme des cendres funestes. Mes entrailles se sont glacées et j'ai même senti une petite faiblesse dans mon genou gauche.

	Oh mon Dieu.

	Il n'y avait vraiment aucun moyen que Nick lui ait envoyé un texto sans m'en envoyer un, et si Lana avait lu ce dernier message de Nick — sur mon téléphone — alors il n'y avait également aucun moyen qu'elle n'ait pas lu les précédents.

	Et ce putain de Nick. Tu ne pouvais pas me dire que l'homme n'y avait pas pensé lui-même.

	Non, me suis-je disputé avec moi-même. Tu deviens paranoïaque parce que tu te sens coupable. Regarde. Lana sourit ! Tu souris ! Tout va bien !

	Lana a rangé son téléphone dans son sac sans me répondre. « Hé », a-t-elle dit, toujours souriant agréablement. « Merci beaucoup d'avoir fait le trajet jusqu'ici. Je suis vraiment désolée pour la confusion, mais, euh, c'est une sorte de réunion d'urgence, alors... » a dit Lana.

	« C'est ça », ai-je dit. C'était étrange qu'elle ne réponde pas à ma question, mais que pouvais-je faire ? La harceler à ce sujet ? Elle était, après tout, en réunion.

	« Je vais vous laisser. »

	Lana m'a envoyé un baiser et a reporté son attention sur Mazzie, qui a roulé des yeux vers moi avec agacement. « Enchantée », a-t-elle dit. Mazzie semblait être le genre de femme qui n'aimait aucun homme, donc je n'aurais pas dû le prendre personnellement.

	Mais je l'ai fait un peu. Le nombre de choses qui ressemblaient à une conspiration ici ne faisait qu'augmenter.

	Tout au fond de ce tas se trouvait, bien sûr, ma propre action stupide de la veille. Mais maintenant, j'avais un énorme problème : si je disais la vérité maintenant, Lana penserait que je ne le faisais que parce que j'avais été pris.

	Une évaluation juste, et qui aurait été correcte.

	Peut-être. Qui sait ? Peut-être que je le lui aurais dit, éventuellement.

	Peut-être qu'elle ne l'avait pas vu, me suis-je consolé en montant dans la voiture. Elle était occupée, après tout...

	J'ai ouvert mes messages de Nick. Tout en bas, l'échange entre Nick et Lana :

	
		Ok belle, je lui ai donné ton message. Il est en route verrouillé sur téléphone tu dois l'appeler

		K merci D

		Comment tu vas me remercier ?

		Et si : ton employé aura son téléphone de retour ?

		xoxoxo L



	J'ai dû faire défiler pour remonter jusqu'à la photo accusatrice, et le texto « pas-fini » de Nick. Mais ils étaient là, criards pour quiconque regardait, et seule une personne aveugle aurait pu confondre cette photo de chatte avec autre chose.

	Donc j'avais tout ça à ruminer en conduisant vers le bureau.

	Croyez-moi quand je vous dis, je n'ai tiré aucune conclusion. Un homme qui a fait quelque chose de mal cherchera n'importe quoi et n'importe qui d'autre pour rejeter la faute de son sort, et je me suis convaincu que c'était Lana — Lana avec son passé chargé et ses piercings de chatte et son sexe torride la veille et son manque inexpliqué de coque de téléphone ce matin précisément, et ses « xoxoxo » à Nick, mon patron et son ancien amant — qui était à blâmer pour tout, en fin de compte.

	Même si ça ne tenait pas vraiment debout.

	L'autojustification d'un homme n'est pas liée par les lois de la physique et de la raison.

	

	

	J'étais furieux contre Nick.

	Mais Nick est mon patron, pour commencer, et il est aussi le genre de type qui s'en fout complètement que tu sois en colère contre lui. Il faudrait lui frapper la figure avec une enclume en fonte portant le message pour qu'il voie le mur, et sa réaction serait probablement quelque chose du genre : Intéressant que tu ressentes ça.

	Alors j'ai bouillonné à mon bureau et me suis mis au travail, ce qui n'était pas difficile parce que rater quelques appels et emails un vendredi matin dans mon secteur provoque un glissement de terrain de problèmes. Nick était dans son bureau, les yeux fous de concentration, négociant et manœuvrant, comme n'importe quel autre vendredi.

	« Crobs ! » a-t-il hurlé par la porte ouverte de son bureau, alors que Martin Redding sortait, l'air penaud (Martin avait probablement perdu une somme d'argent insensée récemment). Nick m'a fait signe avec un visage sérieux et un claquement de ses doigts contre sa paume tournée vers le haut.

	« Les marchés sont merdiques aujourd'hui », s'est plaint Nick alors que j'entrais dans son bureau. Il a versé quelque chose d'un récipient plastique dans sa gorge ouverte et l'a croqué bruyamment tout en fixant l'un de ses écrans d'ordinateur. Il a levé brièvement les yeux et une lueur de confusion a traversé son visage. « Ferme la porte, mec. »

	Je l'ai fait, un tremblement de peur involontaire me parcourant.

	« Putain de Martin », marmonna Nick, pointant ses mains vers l'écran (que je ne pouvais voir) comme s'il contenait une explication de pourquoi Martin méritait cette épithète. Puis, comme Nick a coutume de le faire, il changea de comportement et se tourna vers moi, croisant les mains sur le bureau et s'appuyant en partie sur ses avant-bras. « Tu as raté une soirée démente, Crobs. » Il souriait, ses yeux brillant d'une joie lascive. « Brandy – »

	« Nick, pourquoi diable as-tu envoyé un SMS à Lana ce matin ? »

	Les sourcils de Nick se froncèrent. Mais rien d'aussi banal ne trouble longtemps un homme comme Nick. Il gagne trop d'argent, c'est un marionnettiste des fortunes économiques. Il rit, sourcils arqués, puis secoua la tête. « Oups », dit-il.

	J'aurais aimé interroger Nick pour savoir si cela avait été intentionnel, mais la vérité était que cela semblait plus typique de Nick de ne même pas penser à une chose pareille. Pourquoi le ferait-il ? Nick était une personne égoïste jusqu'à la moelle.

	Il se renversa dans son fauteuil et mit ses mains derrière sa tête, les yeux au plafond et un léger sourire naissant sur ses lèvres tandis qu'il envisageait les répercussions de ses actions de messagerie, très clairement pour la première fois.

	« Dis-moi que tu as déjà parlé de cela à Lana. »

	« Je ne l'avais pas fait. »

	Nick émit un rire bref. Puis il haussa les épaules. « Eh bien. Je veux dire, Lana ne peut guère s'énerver à ce sujet. »

	Je le fusillai du regard.

	Nick ouvrit grand les mains, paumes vers le haut. « Pourquoi as-tu laissé ton putain de téléphone traîner ? »

	« Nick », dis-je, expirant bruyamment.

	« C'est toi qui as mélangé nos téléphones. Et pourquoi ne pas simplement effacer une chose pareille, mec ? » Il gloussait maintenant, secouant la tête, se renversant sur ses avant-bras. « Si tu ne voulais pas que ta femme le voie ? »

	Je n'avais aucune réponse à tout cela, principalement parce qu'aucun de ces problèmes n'était des problèmes dont j'avais jamais, un instant, pensé avoir à m'occuper.

	« Lana s'en fichera », me dit-il d'un ton négligent. Il pensa à quelque chose, et parut encore plus amusé. « Dommage que tu ne sois pas resté jusqu'au bout, pourtant, puisque tu vas te faire chambrer comme si tu l'avais fait. Le type que Brandy a amené ? » Nick siffla.

	« Salopard », mima-t-il pour moi.

	« Tellement excitant », dit-il à voix haute.

	Nick semblait sincèrement vouloir partager cela avec moi.

	Je l'avoue, j'étais partiellement intéressé par quoi que ce soit que Brandy avait fait pour mériter qu'un homme comme Nick le qualifie de « salopard ». Je voulais le savoir en détail.

	Plus que cela, je voulais savoir quelles choses salopes ma propre femme avait faites pendant que Nick regardait.

	Je fermai les yeux. « Pourquoi voulais-tu me voir ici, Nick ? »

	« Oh. Cela », dit Nick, comme si c'était quelque chose de très important. Ses yeux retournèrent à l'ordinateur et il cliqua sur quelques choses. Puis il se retourna vers moi. « Brandy veut que je te demande, à toi et à Lana, de venir dîner avec nous samedi. »

	« Dîner », répétai-je.

	« Oui. Au... je ne sais pas, un nouveau restaurant. Quelque chose avec un quai. »

	Je le regardai aussi sceptiquement que possible pendant un instant, puis ouvris la bouche.

	« Écoute », dit Nick, levant les mains, secouant la tête. « Brandy s'est mis dans la tête que si elle continue à travailler sur toi, et Lana, vous allez céder. Et je ne suis qu'un homme qui essaie de rendre sa femme heureuse. Qu'est-ce que je vais lui dire ? »

	Je pouvais penser à une réponse en un mot, mais je pouvais aussi voir le dilemme de Nick. Brandy était jeune, sexy, et apparemment obsédée par la bite. Elle ne possédait pas ce que j'appellerais la « morale » la plus rigide.

	« Nous ne pouvons pas », dis-je à Nick.

	Nick attendait cela. Comme un putain de chat attendant sa proie. Je pouvais pratiquement voir une queue remuer derrière son visage souriant.

	« Hein. Parce que j'ai demandé à Lana et – »

	« Quand ? »

	« Ce matin, mec, quand elle était au téléphone avec moi. Et elle a dit que toi, tu pouvais. » Un autre sourire malicieux.

	Super. « Avant ou après que tu lui aies envoyé un SMS, Nick ? »

	Nick, très amusé, haussa les épaules. « Avant. »

	« Elle changera peut-être d'avis », crachai-je. J'étais tellement agacé par Nick que j'aurais pu le frapper.

	Nick me regardait, son visage comme un miroir, la vérité me rayonnant en pleine face. C'est toi qui es allé dans un hôtel pour regarder Brandy se faire baiser et n'as pas effacé tes messages alors que tu avais une photo de chatte dedans et que tu as laissé ton téléphone traîner, mon pote. Pas moi.

	Mais il dit : « Eh bien. Quoi qu'il en soit, prévoyons-le si elle ne change pas d'avis. »

	« Ouais, Nick, d'accord alors », dis-je, le parodiant. J'étais assez sûr que Lana aurait besoin de bien plus que samedi pour se calmer. « Autre chose ? »

	« Juste une dernière chose », dit Nick, prenant son téléphone. Il le fit avec une efficacité toute professionnelle, et fit défiler des écrans comme s'il regardait un organigramme de l'ONU ou quelque chose du genre. Alors je restai assis là, attendant professionnellement. Pendant qu'il tournait le téléphone vers moi pour afficher...

	... une photo du cul de Brandy, ses bas rouges froissés jusqu'aux genoux, et un énorme trou béant entre ses fesses, un liquide crémeux niché dans sa gueule et semblant prêt à déborder du rose tendu et fin de son sphincter. Sa tête était légèrement floue, allongée sur le lit, mais son visage était tourné vers l'appareil et un large sourire montrait ses dents blanches.

	J'aurais pu ignorer cela et partir – j'aurais dû. Mais la tentation de regarder plus longtemps était trop forte.

	« Elle a pris trois éjaculations du premier type, puis a dû passer à l'anal pour cet autre type », me dit Nick, comme s'il parlait d'un salon de l'automobile.

	Mes yeux restaient collés à l'écran, et Nick ne l'éloignait pas. Ma bite durcissait, mon esprit jouant les mêmes tours que cette nuit à l'hôtel : superposant le visage et les cheveux de Lana sur ceux de Brandy, imaginant en détails crus ce que cela ferait de voir Lana se faire emplir de cinq éjaculations en une seule nuit, le tout pendant qu'elle bondissait et gloussait et demandait une bite à sucer.

	Un frisson à la fois érotique et effrayant parcourut tout mon système nerveux et résonna comme une pulsation dans mes os.

	Quand je détournai finalement le regard, je vis que Nick m'avait observé le visage tout ce temps par-dessus le bord de son téléphone. Il sourit et le rangea. Nick n'avait pas besoin de dire quoi que ce soit ; il avait fait passer son message.

	Ce qui était, je suppose, que j'aimais les photos de cul autant que n'importe qui.

	Ou qu'il me connaissait.

	Qu'il reconnaissait la bête en moi qui imaginait ma femme Lana faire exactement la même chose.

	« Mec, si je peux te donner un conseil », dit Nick, avant de se renfrogner devant l'écran de l'ordinateur. Son attention se divisa, il fronça les sourcils et tapa quelques choses avant d'ouvrir la bouche comme pour continuer.

	Je me levai, pour me mettre en mouvement vers la porte.

	« ... ce serait – putain !... » continua Nick, les yeux allant et venant, des calculs s'évaporant pratiquement de sa tête. Il porta une main à sa lèvre inférieure et la caressa pensivement avec ses doigts. Cette dernière exclamation était pour les marchés, pas pour moi.

	Mais Nick ne semblait pas se soucier que je le sache ou non.

	« ... d'accepter cela simplement, mec », conclut-il. Il déplaça brièvement son regard vers moi et sourit à nouveau. « À samedi, c'est sûr », me dit-il, reportant son attention sur son écran. « Si Lana est toujours d'accord. Bien sûr. »

	Il dit cela avec l'air d'un homme qui aurait parié des millions sur le fait que Lana serait toujours d'accord.

	« D'accord », dis-je, le saluant.

	Mais Nick était si profondément dans sa bulle que je doute qu'il ait remarqué la moquerie.

	Et de toute façon, il l'aurait trouvée amusante, comme presque tout le reste.

	 


Chapitre Trois

	C'était vendredi, et je voulais me soustraire au regard de Nick et peut-être mieux comprendre où j'en étais avec Lana.

	Je tablais sur le besoin de m'excuser, et possiblement de devoir passer une soirée à « discuter ». Je me suis arrêté à la boutique de spiritueux et j'ai acheté un bon vin, un peu de whisky, et de la bière, estimant que je me couvrais ainsi pour les scénarios du meilleur, du pire, et du cas moyen.

	Je suis rentré à la maison, j'ai rangé (aucune raison de ne pas faire bonne impression, quelle que soit l'humeur de Lana), et j'ai répété quelques versions de L'Histoire.

	Pourquoi et comment j'en étais venu à être dans une chambre d'hôtel avec Brandy et Nick la veille, à regarder Brandy baiser un autre type et faire une fellation à Nick. Quelque chose qui mettrait l'accent sur la contribution de Lana à ce qui m'avait conduit à affaiblir ma résolution et à les accompagner (son secret passé chargé).

	Et qui soulignerait aussi le fait que je n'avais fait que regarder.

	Et que j'étais parti tôt.

	Et que j'avais prévu de tout lui raconter, mais que j'avais été détourné par le sexe torride que nous avions eu à mon retour.

	Je me suis appuyé sur un balai et j'ai réfléchi à ce dernier point. Quelque chose me disait que Lana n'apprécierait peut-être pas que je lui dise que sa pipe excitée était la raison pour laquelle je n'avais pas été franc avec elle.

	C'était le genre d'excuse qu'un homme accepterait, mais peut-être pas une femme.

	Et pourtant... n'était-ce pas la vérité ?

	Peut-être. Je doutais un peu que je lui aurais jamais avoué. Mais c'était quelque chose que je devais dire maintenant.

	J'ai nettoyé la baignoire pour que Lana puisse prendre un bon bain. C'était toujours un bon moyen de me frayer un chemin vers son cœur, et vers son lit.

	Parfois, j'avais envie de crier sur Lana. Après tout : si notre sexe était torride hier soir (et il l'était) et que je ne l'avais pas vraiment trompée, et que je n'étais pas vraiment en colère à propos de son passé chargé... alors pourquoi ne pouvions-nous pas juste baiser comme des bêtes et passer à autre chose ?

	L'expérience me disait que cette technique serait un échec, mais je devais quand même me demander pourquoi.

	Les femmes.

	Le temps s'écoulait et j'ai lancé un jeu sur mon téléphone - et j'ai entamé de la bière pour passer le temps et me changer les idées de mon excuse à venir. Si cela sonnait trop répété, Lana le flairerait et serait un peu agacée.

	Dehors, il faisait plus sombre avec une de ces chutes soudaines de lumière qui franchit un seuil et vous alerte que le soir est là. J'ai regardé mon téléphone : rien de Lana, ce qui était inhabituel.

	J'ai attendu.

	Finalement, vers 19h30, j'ai osé un message.

	
		Tu travailles tard ce soir ?



	Neutre. Peut-être trop neutre, surtout pour Lana, qui n'aimait pas « être gérée ».

	Des petits points sont apparus en bas de l'application de messagerie, mais après m'avoir taquiné pendant plusieurs minutes, ils n'ont rien produit. Puis ils se sont arrêtés.

	J'ai laissé la fenêtre ouverte et j'ai fait le tour du comptoir pour ouvrir une autre bière, en fixant l'écran.

	Encore des points.

	Puis rien.

	J'ai remis le jeu mais je fixais un écran. Il faisait plus sombre. Bientôt il était 20 heures.

	
		Lana ? Tu vas bien ?



	Les points se sont remis en mouvement, cette fois rebondissant puis s'arrêtant, rebondissant puis s'arrêtant, à de longs intervalles, me rendant fou.

	Finalement, produit en noir et gris, dans toute sa splendeur passive-agressive :

	
		Désolée chéri. Je travaille tard ce soir et puis moi et les filles on sort.



	J'ai fixé le message.

	Ce n'était pas du tout le genre de Lana. J'en ai donc déduit qu'elle avait vu la photo de chatte, qu'elle était en colère, et qu'elle allait rentrer tard pour prouver quelque chose.

	Cela m'agaçait qu'elle soit parfaitement dans son droit de faire cela : après tout, j'avais fait quelque chose de similaire envers elle.

	J'étais déçu - jusqu'à ce moment, j'avais vraiment cru qu'il y avait une faible chance que Lana n'ait même pas vu la photo de Nick, ou peut-être qu'elle s'en moquait.

	Peut-être que la promesse de répéter la nuit dernière et de profiter de la barbe que je ne m'étais pas rasée serait tenue malgré tout ?

	Comme tous les hommes, je suis capable de fabriquer beaucoup d'espoir en ce qui concerne le sexe.

	

	

	La porte d'entrée s'est ouverte avec un déclic vers 2h30 du matin. J'étais toujours éveillé, bien sûr. J'avais attaqué le whisky, mais j'avais gardé un certain contrôle, parce que je voulais être assez lucide pour savoir à quelle heure Lana rentrait, et dans quel état. J'ai fait les cent pas comme un animal en cage et vérifié mon téléphone constamment, résistant à l'envie d'appeler Lana.

	Je suis allé dans la cuisine et me suis occupé à fouiller dans le frigo.

	Lana est entrée d'un pas nonchalant et a jeté ses clés sur le comptoir avec un cliquetis. J'étais derrière la porte du frigo et j'ai joué la décontraction. « Salut, chérie », ai-je dit.

	Lana n'a rien dit.

	J'ai refermé la porte.

	Lana s'appuyait contre l'îlot central de la cuisine. J'ai été complètement paralysé un instant, et une poussée d'adrénaline m'a donné une sorte d'énergie tremblante et craintive alors que je restais là, une bouteille de vin à la main, à regarder la femme dans ma cuisine.

	C'était Lana, mais elle n'avait plus rien d'elle-même.

	Elle était vêtue d'un jean qui en soi n'était pas scandaleux, mais qui était moulant et faisait paraître ses jambes longues de dix kilomètres, surtout avec les talons hauts à ses pieds.

	C'était le haut : un tissu argent métallisé, brillant, qui s'enroulait haut autour de son cou puis flottait, apparemment attaché à rien d'autre, à mi-abdomen. Une bonne partie de son ventre plat était visible entre la taille du jean et le bord du « chemisier ».

	Les cheveux de Lana étaient détachés et ébouriffés d'une manière qui pouvait être volontaire (qu'est-ce que je connais à la mode ?) ou due à des rapports sexuels dans un espace réduit. Ses yeux étaient recouverts d'une épaisse couche de fard à paupières gris ardoise. Sous ce capuchon de vamp, ils étaient sombres et mystérieux.

	Elle a fait rouler le bout de ses doigts, et ses longs ongles soigneusement manucurés, sur le plan de travail. « Salut toi-même », a-t-elle dit, et les mots quittèrent sa bouche souriante avec un son plus proche d'un ronronnement. Ses lèvres étaient brillantes et roses, avec un centre appétissant d'un rouge luxuriant.

	« Tu as l'air si... sexy », ai-je dit.

	Cela peut sembler une chose stupide à dire, mais il faut comprendre que Lana était sexy. À faire fondre la bite, aveuglément, au niveau incendie maximum.

	« Je sais », a dit Lana, souriant à nouveau. Je ne pouvais pas dire si elle me taquinait, me réprimandait, ou essayait de me séduire.

	C'était terrifiant.

	Elle a pivoté sur sa hanche et m'a tourné le dos. La raison de ce geste est devenue assez vite apparente : le haut léger qu'elle portait n'avait pas du tout de dos. Une fine ficelle attachée au tout bas du tissu était nouée lâchement au milieu de sa colonne vertébrale, et le haut était attaché à son cou.

	Le jean était plaqué sur ses fesses galbées et la faisait ressembler à un mannequin dans un magazine pour hommes. On aurait pu mettre ces fesses sur n'importe quel produit au monde et le vendre à n'importe quel homme à n'importe quel prix.

	Lana a ramené sa longue chevelure sur une épaule pour que j'aie une bonne vue de la peau nue de son dos.

	« Où... où as-tu, euh, eu cette tenue ? » ai-je balbutié.

	Lana faisait le tour de l'îlot, une main traînant sur sa surface, d'une manière décidément coquette. Elle souriait, l'air insouciante et mutine. Sa bouche s'est ouverte en un grand sourire taquin alors qu'elle se dirigeait vers le centre de la longueur de l'îlot et s'arrêtait en se tournant vers moi.

	Elle a haussé les épaules, les yeux vifs de malice. « Je l'ai empruntée », a-t-elle dit. Puis elle a baissé les yeux sur elle et relevé les yeux vers moi. « Mais elle me va si bien, Alexis m'a dit que je peux la garder. »

	« Elle... euh... te... va vraiment bien », ai-je dit. J'étais confus. Lana était hyper sexy et mon envie de régler notre différend en baisant n'avait pas diminué. Mais elle était aussi dérangeante et étrange sous cette forme. Une boule de lave en fusion s'est déplacée douloureusement dans ma poitrine, même si des frissons parcouraient ma colonne vertébrale. Le sentiment principal était l'excitation : mon système nerveux était prêt à se battre, baiser, ou fuir - il n'avait juste pas décidé lequel faire.

	Lana a levé une main à son cou et ses doigts ont joué avec la fine ficelle qui retenait le tissu. Elle a tiré dessus en parlant, défaisant le nœud papillon, mais sans le défaire complètement.

	« Donc tu as probablement deviné maintenant que j'ai vu tes messages avec Dom. Ou Nick, ou comme tu veux l'appeler », a-t-elle dit.

	Sa voix était comme un liquide, et elle s'est glissée dangereusement dans mon sang. Elle était séduisante et teintée de la possibilité d'un poison.

	« Lana », ai-je dit, devant fermer les yeux pour briser le sort qu'elle tissait sur moi. « J'allais te raconter à pro... »

	Mes mots se sont évanouis et se sont transformés en une bouillie incohérente qui a dégouliné de ma bouche, parce que j'avais ouvert les yeux pour voir Lana tirer à nouveau sur les ficelles, cette fois avec le coude tordu pour pouvoir atteindre le dos du chemisier minuscule.

	« Je sais pourquoi tu l'as fait », a dit Lana, sa voix me capturant à nouveau dans sa trace hypnotique. Elle souriait toujours. « Tu étais juste curieux. C'est ça ? »

	Cela semblait amical, et Lana enlevait son chemisier. Mais j'ai la trentaine et je ne suis pas un putain d'idiot : je me suis suffisamment mis les pieds dans le plat pour être sur mes gardes dans une situation comme celle-ci.

	Mentalement.

	Quelque part au fond de mon esprit.

	Le genre de vigilance qui est finalement totalement inutile.

	« Tu voulais savoir ce que c'était », a continué Lana, sa main revenue au col du haut, tirant à nouveau sur les ficelles.

	D'un geste qui donnait l'impression qu'elle faisait tout le temps du strip-tease, elle a écarté les ficelles, et le chemisier léger est tombé de ses seins sur le comptoir. Lana a rejeté ses longs cheveux sur son épaule et a mis ses mains sur ses hanches un instant. Ses petits seins étaient projetés vers l'avant, un peu brillants de sueur, magnifiquement galbés, ses tétons durcis en petites perles d'excitation.

	Elle a souri triomphalement après avoir lu mon visage, et avoir vu que j'en étais réellement resté bouche bée. La bouteille de vin a failli glisser de ma main, et j'ai dû la rattraper rapidement avant qu'elle ne se brise sur le sol. L'amusement et le pouvoir brillaient dans les yeux de Lana.

	« Bien rattrapé », a-t-elle dit, se tournant sur le côté, faisant courir sa main alors qu'elle poursuivait sa marche autour de l'îlot. « C'est pour moi ? »

	« C'...était, euh... oui... si... »

	Lana contournait l'îlot pendant que je déblatérais, et maintenant elle me faisait face. « Je n'en ai plus besoin », a-t-elle dit.

	J'ai posé la bouteille sur le comptoir.

	Je n'avais aucune idée de quoi faire avec cette femme dans ma cuisine.

	« Tout ce temps, j'ai essayé de te cacher mon passé », a dit Lana, s'approchant. Elle était follement séduisante. Je n'ai jamais eu de femme qui m'ait approché comme ça de ma vie, donc j'en avais encore plus peur.

	Elle était proche maintenant, ses doigts se déplaçant sur ma chemise, caressant légèrement ma poitrine. Ses yeux étaient sur mon visage, sa tête penchée, mais elle me regardait comme elle ne m'avait jamais regardé auparavant.

	« Mais peut-être que j'aurais dû te le montrer. Peut-être que tu veux juste savoir ce que c'est, de veiller toute la nuit que ta femme rentre. De savoir qu'elle est dehors, à boire, à aller dans des boîtes de nuit, à devenir toute chaude et moite sur la piste de danse, des hommes qui la draguent partout. »

	Elle a baissé les yeux pour suivre ses mains qui descendaient le long de mon torse jusqu'au caleçon que je portais, qui ne contenait pas ma bite très en érection.

	Les lèvres de Lana se sont retroussées en un sourire boudeur alors qu'elle effleurait le bout de ses doigts sur ma verge. Mes yeux étaient attirés par ses seins, mais aussi par son visage : elle était magnifiquement effrayante et étrangère.

	« Peut-être que tu penses, avec une tenue comme celle-ci, combien ça a dû être difficile pour moi d'éviter que des hommes ne me draguent », a-t-elle dit. Ses yeux se sont levés vers les miens. « Et tu aurais raison. »

	« Lana... » ai-je soufflé.

	Elle s'est approchée de moi, mais quand j'ai bougé mes mains pour la toucher, elle a vigoureusement remis la gauche sur le comptoir et a écarté la droite.

	« Comme ça », a-t-elle dit en souriant. « J'ai dû écarter tellement de mains. » Ses lèvres étaient très proches des miennes, et une envie de baiser bouillait si intensément dans mes entrailles que je pensais que ma bite allait fondre.

	Son souffle, et le plus léger contact de ses lèvres brillantes, ont effleuré les miennes alors qu'elle disait : « Peut-être que je ne les ai pas toutes écartées. »

	J'ai expiré, paralysé. Lana a souri, satisfaite de ce qu'elle avait fait ressortir en moi. Elle avait bu, au moins assez pour laisser une douce odeur d'alcool sur son haleine. Mais elle n'était pas une ivrogne mal dégrossie, et elle contrôlait totalement au moins une chose : moi.

	« Peut-être », a-t-elle dit, en reculant, faisant courir ses propres doigts le long de sa clavicule, « que je me suis un peu trop excitée, là-bas sur la piste de danse... » Elle a encore reculé, ses doigts venant au bouton de son jean.

	J'ai frissonné quand elle a fait sauter le bouton, toujours souriante. Quand sa main a plongé dans son jean et s'est déplacée sur son mont de Vénus, un son non autorisé a quitté mes lèvres.

	« Peut-être que je me suis laissée emporter », a-t-elle dit, enfonçant ses doigts plus profondément. Ses yeux se sont mi-clos quand ils ont atteint le point doux de sa chatte, et elle a haleté. Lana s'est touchée un peu alors que je la regardais.

	« Peut-être », a-t-elle dit, retirant sa main de son jean, tendant un long doigt pour me montrer qu'il était brillant et mouillé, « que ma chatte est pleine du sperme d'un autre homme... et que tu veux juste savoir ce que ça fait. »

	J'étais physiquement incapable de bouger maintenant. Complètement paralysé. J'ai fixé son doigt alors qu'elle le tenait entre nous, me demandant ce que je ferais si elle me l'offrait, plongeant dans une frénésie érotique et craintive.

	Lana n'a cependant pas laissé le moment durer trop longtemps. Elle a mis son doigt mouillé dans sa bouche et a aspiré les sucs - quelle que soit leur provenance - avec un spectacle bruyant et spectaculairement sexy.

	Puis elle s'est retournée, et est repartie autour du comptoir, et hors de la porte. « Mais peut-être que tu n'as pas le droit de le découvrir. »

	Lana était partie, se dirigeant vers la chambre.

	Je suis resté médusé seulement un instant. Puis j'ai fait volte-face et je l'ai suivie, avec un dernier regard pour le vin. Oublie ça.

	 


Chapitre Quatre

	Les fesses de Lana avaient si belle allure que j’en eus l’eau à la bouche dans l’obscurité du couloir tandis qu’elle se dandinait comme une reine vers la chambre parentale. Elle entra, allumant les lumières avec autorité, avançant à demi nue dans son jean moulant avec ses longs cheveux détachés qui ondulaient. Elle était si sûre d’elle qu’elle me faisait mal au cœur, inspirant envie et luxure et pratiquement chacun des péchés connus de l’homme.

	Elle indiqua aussi clairement que ce serait elle qui mènerait cette scène, et que c’était ainsi.

	« Assieds-toi sur le lit », me dit-elle, avec un regard par-dessus son épaule, et une expression sévère qui contenait encore un peu de – je l’espérais – espièglerie.

	Une fois dans la salle d’eau adjacente, l’immense miroir au-dessus du meuble-vasque me donnait une vue sur ses seins. Elle se pencha et examina ses lèvres – pour la galerie, les tirant et les faisant bouder.

	« Je vais », dit-elle, accrochant ses mains à la ceinture lâche de son jean, « me rafraîchir. »

	Tandis qu’elle faisait descendre le jean sur ses fesses, elle se pencha un peu sur le plan de travail. Il m’était très clair que je devais rester en place et regarder, à la façon dont Lana avait accentué « Je vais », jusqu’à l’éclat dangereux dans ses yeux dans le miroir.

	Le jean se décolla de son postérieur, et la chair ferme changea à peine de forme une fois mise à nu. Elle laissa sa culotte, et je luttai pour me souvenir si c’était la même paire qu’elle portait ce matin. Elle était noire, une coupe presque string, mais avec une abondante garniture de large dentelle noire qui encadrait chaque joue de ses fesses sphériques de manière alléchante.

	Cependant, une fois le jean descendu à mi-cuisses, il resta coincé. Lana se retourna et regarda son propre derrière par-dessus son épaule. « Oups. Tu ferais mieux de venir m’aider à enlever ça. »

	Je tremblais un peu en me levant, et je marchai vers elle en trébuchant. Lana posa ses deux mains sur le bord du plan de travail et sortit un pied de l’un des talons qu’elle portait encore, levant son mollet. « Il faudra que tu t’agenouilles », dit-elle avec désinvolture, en tournant son pied.

	Je tombai à genoux, joyeusement, et travaillai à retirer le jean de son mollet. Elle reposa son pied nu puis leva l’autre jambe, et je fis de même. Mais lorsque je m’approchai pour poser mes mains sur ses hanches et tirer sur la culotte, approchant mon visage de l’endroit idéal entre ses fesses plantureuses, Lana s’esquiva.

	Elle marcha jusqu’à la douche, me laissant à genoux avec son jean froissé devant moi et ses chaussures vides.

	« J’ai fait… J’ai nettoyé la… baignoire… », balbutiai-je.

	Lana entrait dans la douche. Sa culotte était toujours en place.

	« J’ai juste besoin d’un rinçage », dit-elle. Elle ouvrit l’eau puis joua avec les bords de sa culotte. « Celle-ci aussi. »

	Elle se tourna pour entrer sous la douche, mais hésita.

	« Oh », fit-elle. Elle leva les mains et releva ses cheveux avec ses doigts, jouant avec et les entassant au-dessus de ses épaules. « Je ne veux pas mouiller mes cheveux. »

	Je me levai, attiré par son regard séducteur. Mes mains allèrent à ma chemise et l’enlevèrent, mais lorsque je m’attaquai au short, Lana secoua lentement la tête et fit « tss ». « J’ai juste besoin que tu me tiennes la pomme de douche, chéri. »

	Elle entra sous la douche avant que je puisse la toucher, et évita le jet pour s’asseoir sur le banc carrelé au fond, tenant toujours ses cheveux relevés. Elle ouvrit grand les jambes et prit la pose, comme un mannequin de maillot de bain à moitié habillé.

	Sous son regard à la fois invitant et d’acier, je tâtonnai avec la pomme de douche – un gros objet surdimensionné qui avait vingt réglages. Je m’approchai d’elle avec hésitation, vérifiant la température de l’eau, réglant le jet sur un rayon plus petit.

	Les yeux de Lana pétillèrent. « Rince », m’ordonna-t-elle.

	J’appliquai l’eau sur tout son corps, tandis que Lana souriait sensuellement et me donnait des instructions avec ses yeux.

	« Mets-le en mode massage », m’ordonna-t-elle, après que j’eus regardé l’eau ruisseler sur ses courbes pendant plusieurs minutes.

	Je tenais la pomme de douche et la fixai. Elle se renversa en arrière, les jambes ouvertes, amusée. Un regard de défi dans ses yeux.

	Je tâtonnai pour activer le massage, et lorsque le jet pulsé à haute pression se mit à frapper violemment, je regardai à nouveau Lana, le jet pointé vers le sol.

	Lana déplaça ses cheveux d’une main et regarda vers le bas, entre ses jambes, tandis qu’elle pointait son doigt vers le centre de sa culotte et tapotait juste au-dessus de son clitoris.

	Je regardai à nouveau le jet d’eau.

	« Ce n’est pas trop fort », me dit Lana. « Je le fais tout le temps. »

	Je devais avoir l’air démuni. Lana, toujours souriante avec malice, tendit une main vers la pomme et ouvrit et referma les doigts. Donne-la-moi.

	Eh bien. Que pouvais-je faire ? Je lui tendis la pomme de douche, et Lana parvint à rendre même ce transfert entre nous sensuel.

	Ses cheveux étaient entassés et maintenus par une main et le mur, des mèches tombant sensuellement sur ses épaules. Elle semblait prendre plaisir au fait qu’elle se fichait éperdument que ses cheveux soient mouillés ou non : tout cela était un spectacle, et tout ce qui m’était permis, c’était de suivre le mouvement.

	Elle tourna la tête et plaça le masseur sur son épaule, puis le descendit, descendit, droit vers le centre de sa culotte.

	Lorsque le jet pulsé pressurisé du masseur frappa son point sensible, elle eut un petit sursaut et rit. « Oh ! » s’exclama-t-elle, et le déplaça, mais le ramena lentement en place.

	La lueur taquine dans ses yeux s’atténua en une expression de concentration, et elle me regarda en mordant sa lèvre – toujours souriante – tandis que le masseur la rapprochait de plus en plus de l’orgasme.

	Je commençai à enlever mon caleçon, trempé désormais, mais Lana m’interrompit d’un signe de tête peu subtil, et un sourire accentué. « Non », dit-elle, lorsque je ne semblais pas comprendre.

	Ses lèvres redevinrent sérieuses et ses yeux se verrouillèrent sur les miens. « Je vais jouir », dit-elle, délicieusement, ses hanches se balançant légèrement.

	« Enlève ta culotte », la suppliai-je, mais Lana bougea à nouveau légèrement la tête : Non.

	« Oh… non… Il faut que je… oh mon… ohhhhhh ! » Lana rejeta la tête en arrière et laissa échapper un gémissement. Elle maintint le masseur fermement dans sa main tandis que ses jambes se refermaient et qu’elle poussait un petit cri de plaisir. Puis elle le laissa tomber et il rebondit follement, fouettant de l’eau dans la salle de bain et sur mes tibias.

	Je l’attrapai et le remis en flux normal, puis, maladroitement – en regardant Lana et en tâtonnant avec – je le fixai à son support.

	Lana riait, les chevilles croisées, les mains entre ses cuisses serrées. Ses cheveux avaient été lâchés et dégringolaient sur ses épaules, collant à sa peau.

	Je devais la fixer comme un chien affamé. Mes mains retournèrent à la ceinture de mon short, mais à ce moment-là, Lana préparait déjà quelque chose de nouveau.

	Elle laissa ses jambes tomber au sol, et souleva ses hanches – prenant appui contre le mur derrière elle, inclinant le menton vers sa poitrine. Elle fit glisser sa culotte et la jeta sur le sol de la douche. Elle atterrit avec un claquement humide qui en lui-même était excitant, et Lana saisit une bouteille de savon liquide tandis que ses yeux se posaient sur mes mains.

	« J’ai besoin que tu m’aides à me savonner », me dit-elle, en versant un peu de savon dans une paume et en tendant la main vers moi. Je pris la bouteille tandis que Lana faisait mousser le savon dans ses mains puis plaçait ses mains en coupe sur son mont de Vénus et commençait à le laver.

	« Maintenant tu ne sauras jamais, n’est-ce pas ? » demanda-t-elle, une pointe de malice dans les yeux et la voix. Je fixai la mousse savonneuse entre ses jambes tandis qu’elle enfonçait ses doigts dans ses lèvres gonflées, dissimulant tout ce qu’il y avait à voir là derrière un film de mousse.

	Les yeux de Lana allèrent à la bouteille dans ma main. Je m’imaginais debout là, trempé, en caleçon, l’air d’un imbécile. Ma bouche était béante.

	Lana se leva, et s’approcha de moi sensuellement. « Peut-être que tu voulais juste savoir ce que ça faisait », dit-elle, arrangeant mes mains pour que je puisse faire sortir le savon dans ma paume tournée vers le haut.

	Elle abandonna sa chatte, releva ses cheveux à deux mains, et me tourna le dos. « Du savon, s’il te plaît », dit-elle. « Assure-toi d’en mettre partout… on ne sait jamais ce qui s’est déposé sur moi. »

	Ma bite se durcit contre sa fesse droite, quelque chose que je savais qu’elle sentait. Une partie de moi voulait qu’elle sache qu’elle avait ce pouvoir sur moi, mais une partie de moi souhaitait pouvoir me contrôler.

	Aucune partie de moi n’était capable de faire autre chose qu’obéir à ses ordres. Je promenai mes mains sur son corps, commençant par ses seins, satisfait lorsqu’elle murmura de plaisir alors que je portais une attention particulière à ses mamelons. Je passai à son dos, et saisis ses fesses plantureuses dans mes deux mains, les massant avec le savon.

	Elle tourna légèrement la tête, souriant à nouveau. « Assure-toi de bien me nettoyer partout », me dit-elle, et lorsque mes doigts sentirent la contraction serrée de son anus, un tout petit sursaut la traversa. « Ooooh », roucoula-t-elle, souriant. « Fais attention, je suis très sensible par là… »

	« Lana », grognai-je, perdant soudain patience. Je glissai mes doigts plus bas, remontai, dans les replis de sa chatte, cherchant… eh bien, tout ce que je pouvais trouver.

	Lana rit et se tortilla, s’éloignant. Ses yeux me défiaient lorsqu’elle se retourna pour me faire face. À nouveau, elle secoua lentement la tête. Ses yeux descendirent vers mon caleçon, pour souligner le propos.

	« Non », dit-elle. Et puis elle mordit sa lèvre, très amusée par elle-même. « Tu voulais la vraie expérience, n’est-ce pas ? »

	Elle semblait savoir qu’elle n’obtiendrait pas de réponse – du moins rien d’intelligible – de ma part, alors elle me poussa plutôt sur le côté et passa sous le jet de la douche pour rincer les bulles de savon de son corps.

	« Donc je vais te la donner », dit-elle, après une longue pause et un demi-tour sous l’eau. Face à moi maintenant, elle tendit la main vers ma poitrine et me poussa doucement, assez pour me faire comprendre que je devais m’asseoir sur le banc carrelé.

	J’avais détesté ce putain de banc carrelé jusqu’à présent, et nous ne l’avions jamais utilisé que comme un rangement de shampoing glorifié et un collecteur de moisissure. À présent, j’en étais très satisfait.

	Lana continua de tourner sous la douche. « Maintenant tu ne pourras pas dire », dit-elle, penchant la tête pour mettre son cou sous le jet, tenant toujours ses cheveux, « si ma chatte est si mouillée parce qu’elle est pleine de sperme, ou parce que je suis excitée. N’est-ce pas ? »

	Je secouai la tête, comme elle l’avait fait tant de fois déjà. Elle s’approchait de moi, équilibrant toujours ses cheveux sur le sommet de sa tête. Le savon avait été emporté dans une dernière ligne d’écume le long de sa cuisse, et maintenant elle était brillante et lisse partout.

	« Tu veux me lécher la chatte maintenant ? » demanda-t-elle, et j’avais commencé à hocher la tête, de manière servile, comme un chien fidèle, me demandant comment la logistique de cela fonctionnerait. Mais seulement vaguement, seulement de loin. Principalement, je la regardais bêtement, essayant d’avoir une pensée cohérente avec tout mon sang allant vers ma bite et laissant mon cerveau dans un brouillard total.

	« Descends », me dit-elle. Alors que je commençais à descendre, Lana fronça les sourcils. « Tu vas rester là un long, très long moment », dit-elle. Elle fit un pas sur le côté, s’équilibrant gracieusement – et dangereusement – sur une jambe pour décrocher une serviette laissée sur le mur de verre, tout en tenant toujours ses cheveux.

	« Roule-la et mets-la derrière ton cou », dit-elle.

	Je le fis – la roulai – sans réfléchir, juste en la fixant, alors que je glissais au sol et penchais la tête pour regarder sa chatte d’en bas. Elle se pencha légèrement pour prendre le rouleau, le coinça derrière mes épaules et mon cou, puis tendit la main vers le mur derrière le banc, et grimpa dessus. Un genou d’abord, puis l’autre, mon cou se pliant pour garder mon visage exactement là où je le voulais : avec ma bouche orientée vers sa chatte.

	Lana resta haut perchée sur ses genoux, à cheval sur mon visage, tandis que j’ajustais la serviette, essayant de trouver une position confortable, fantasmant et salivant pour la suite. Sa chatte était à presque trente centimètres de mes lèvres, et son clitoris était gonflé et manifestement sensible.

	« Tu vas devoir vraiment t’appliquer », dit Lana, ses hanches descendant tandis que ses genoux glissaient sur les carreaux vers le mur du fond. Elle tortilla des hanches en s’installant sur mon visage, plaquant sa chatte directement sur ma bouche.

	Un instant, je fus perdu dans une mer de chair humide et caoutchouteuse, de chair lisse, de chair gonflée dure, de chair douce et grasse, sans pouvoir distinguer quoi était quoi. Je goûtai le savon, puis la douceur de sa chatte, et plongeai ma langue sans crainte.

	C’était amer, humide, doux et caoutchouteux, et impossible d’en dire beaucoup plus. Lana pouvait-elle avoir du sperme d’un autre dans sa chatte ? Peut-être. Peut-être que l’amertume n’était que du savon.

	Elle rit lorsque je touchai son clitoris, et se souleva un peu. Mes mains allèrent à ses fesses et la tirèrent vers moi, et je me mis sérieusement au travail lorsque je sentis ses muscles se tendre et un petit sursaut parce que j’avais touché ses nerfs juste comme il fallait.

	Elle me regarda de haut, souriante, et laissa lentement son poids s’enfoncer sur mon visage jusqu’à ce que mes narines soient bloquées par son mont de Vénus et que je ne puisse avaler de l’air qu’entre de grands coups de langue sur sa chatte.

	Lana lâcha ses cheveux et écarta les bras de chaque côté pour se maintenir entre les parois latérales.

	« Je ne sais même pas si tu peux me faire jouir », me dit Lana, « après tout ça. »

	Je travaillai plus dur, massant son clitoris jusqu’à ce que ma langue fasse mal. Je savais qu’elle se rapprochait lorsqu’elle commença à rouler un peu les hanches contre moi. « Tout ça », tournait dans ma tête – tout ça, la pomme de douche ?

	Ou « tout ça », la pomme de douche plus ce qu’elle avait fait avant ?

	Et qui diable était cette femme, me regardant avec concupiscence, exigeant que je lui procure au moins son deuxième orgasme de la soirée, sous la douche, avec sa chatte garée sur mon visage ?

	Je m’en fichais. Tout ce à quoi je pensais, c’était à quel point je voulais qu’elle jouisse. Même tandis que j’analysais le goût d’elle, déplaçais mes doigts vers son petit anus pour m’assurer que c’était toujours une petite rosette crispée, et non l’ouverture béante que j’avais vue sur la photo de Nick avec Brandy.

	« Continue », gémit Lana, renversant la tête en arrière. Elle commença à rebondir sur mon visage. Sa chatte clapotait et s’accrochait à mes lèvres et à mon menton, faisant des jets grotesques à chaque rebond. « Oh, oui, ne t’arrête pas, continue, fais-moi jouir encore ! »

	Lorsqu’elle jouit enfin, ses cuisses se serrèrent sur ma tête comme un étau, si fort que la pression s’accumula dans mes tempes. Elle écrasa sa chatte ruisselante sur ma bouche et un liquide chaud et visqueux jaillit dans ma bouche et coula sur mon menton. Je ne pouvais plus respirer, et le poids tremblant de Lana pressait mon cou durement contre les carreaux – la serviette avait glissé.

	Elle se redressa sur ses genoux, soulevant son poids de mon visage, juste à temps : j’étais sur le point de la repousser pour respirer. Je haletai, avide d’air, et clignai des yeux vers Lana. Elle me toisa le long de son nombril ferme et de l’arrondi doux de son mont de Vénus nu, l’eau et tout le reste dégoulinant sur mes lèvres et mon menton.

	« Bon garçon », dit-elle, en souriant.

	Et puis elle descendit du banc et se remit sous le jet d’eau. « Tu peux aller me chercher une serviette ? »

	J’attrapai sa cheville et elle me vit, rit et la retira en riant. J’essayai à nouveau, de l’autre côté.

	Lana rit de moi, et donna de petits coups de pied joueurs à mes mains.

	« Lana, » la suppliai-je, me déplaçant sur les genoux pour me lever. Ma bite était si dure que je me sentais légèrement malade. Mes yeux étaient fixés sur sa chatte, et elle tourna lentement sur elle-même, semblant savoir que la perdre de vue ne serait-ce qu’un instant me semblait dévastateur.

	Puis elle disparut, alors que je commençais à me lever. Elle s’élança hors de la douche en riant. Elle prit une serviette et commença à se sécher – de manière ostentatoire, sensuellement – tout en me regardant me mettre debout.

	Elle porta la serviette à ses cheveux et pencha la tête sur le côté, s’inclinant vers la gauche.

	« Oh, chéri, » dit-elle, secouant la tête alors que je commençais à retirer mon caleçon. « Je suis bien trop sensible… J’ai bien peur que tu doives te débrouiller tout seul. »

	Le visage de Lana changea soudainement. Son menton se releva, et elle sourit – mais avec malice – avant de reculer jusqu’au plan de lavabo et de poser son postérieur contre lui. J’étais debout dans la douche, toujours ruisselant, la bouche ouverte de stupéfaction. Mon caleçon était tombé sur le carrelage.

	« Tu voulais savoir ce que cela faisait, » me dit Lana, regardant ses mains alors qu’elle s’enveloppait dans la serviette avec cette technique d’emmaillotage que toutes les femmes maîtrisent si bien. « N’est-ce pas ? Quand je sortais et faisais… ce que je faisais… puis rentrais à la maison avec ma chatte bien verrouillée ? »

	Lana haussa les épaules à la fin de cette phrase, et sauta pour s’asseoir sur le plan de lavabo, croisant les jambes. Ses yeux étaient sur ma bite, et elle sourit alors que je posais ma main dessus.

	« Je suis bien trop fatiguée, » dit Lana, tournant soudain son attention vers la collection de flacons de son côté du double lavabo, « pour faire quoi que ce soit d’autre ce soir, à part m’hydrater, et aller me coucher. »

	Je la regardai, incrédule, tandis que Lana, prenant son plaisir d’une manière que je ne pouvais croire – diaboliquement – commençait à se masser avec de la lotion, commençant par ses bras, puis sa gorge, puis laissant la serviette se défaire et frottant ses seins. Elle écarta les jambes tout en déplaçant ses mains sur ses cuisses, offrant un spectacle incroyable, me rendant fou.

	À la base de mon crâne, une peur froide irradiait, envoyant des frissons le long de ma colonne vertébrale. Mais entre mes jambes, ma bite battait, palpitait, si intensément chaude et douloureuse que tout ce que je pouvais faire était d’obéir aux ordres implicites de Lana. Puis à ses ordres explicites.

	« Imagine juste que ma chatte est toute… verrouillée, » dit-elle. « Et c’est tout ce que tu auras ce soir. Tu veux te branler ? »

	Je hochai la tête, émettant un son terrible.

	Lana eut un large sourire. « Alors fais-le. »

	Et puis elle croisa les jambes, et me regarda.

	Ensuite, elle sauta du plan de lavabo, vint vers moi, et m’embrassa sur la bouche. Je me tenais précairement contre la paroi de verre d’une main, et haletais à cause de l’effort – et du vertigineux sommet de mon orgasme.

	Elle mordilla ma lèvre, comme elle l’avait fait la veille, avant de me lâcher. « Je suis toujours fâchée contre toi, » dit-elle.

	Elle sourit. « Dors sur le canapé. »

	 


Chapitre Cinq

	Je me déplaçai sur le canapé, prenant les lumières éteintes et la posture de Lana - sur le côté, sous les couvertures, les cheveux étalés soigneusement derrière elle - comme mes seuls indices dans ce nouveau labyrinthe charnel que je ne savais pas comment parcourir. Je m'assurai d'avoir mon téléphone en ma possession, et fixai le plafond pendant des heures.

	Puis je regrimpai vers elle aux premières heures de l'aube. Elle était exactement comme je l'avais laissée, toujours endormie. Une lumière était toujours allumée dans la salle de bain, une lumière tamisée au-dessus de la douche.

	Je me glissai dans le lit et humai son odeur sans la réveiller. Et c'est ainsi que je parvins à dormir un peu.

	Quand elle s'agita, cela me réveilla. Ma bite me faisait mal et était dure, car même dans mon sommeil je n'avais pu penser qu'au sexe, ne ressentant que la montée de désir que la personnalité effrayante et magnifique de Lana sous la douche m'avait donnée.

	Lana se retourna, endormie et douce.

	Puis elle se blottit contre ma poitrine comme elle le faisait habituellement, ses doigts jouant avec les poils de ma poitrine et son corps chaud contre le mien. Et nous fîmes l'amour, comme d'habitude, et Lana se comporta exactement comme la Lana que j'avais toujours connue.

	Sa chatte était particulièrement mouillée, cependant, et quand elle croisa mon regard et sourit juste avant que nous jouissions tous les deux, ses yeux semblaient me narguer.

	Tu ne sauras jamais, semblait-elle dire, pourquoi je suis si mouillée.

	

	

	Après être resté allongé sur le lit avec la joue de Lana sur ma poitrine, à fixer le plafond, pendant ce qui sembla un long moment après avoir fait l'amour ce matin-là, j'en arrivai au point où je décidai que je devais être franc avec elle.

	Aussi amusant que soit ce jeu de rôle fantasmé, il frôlait dangereusement de vraies choses. Que je sache ou non ce que je voulais exactement - il semblait que nous devions au moins nous mettre d'accord sur quelle partie de tout cela était la réalité, et laquelle ne l'était pas.

	La bonne chose était que nous étions au moins allongés au lit après avoir fait l'amour, et Lana semblait contente.

	Je décidai de briser la glace avec les messages et ma soirée avec Nick et Brandy.

	« Lana », commençai-je, et je sentis une petite onde de tension dans son corps. Je lui frottai l'épaule et la serrai contre moi. Physiquement, je lui signalais de simplement rester dans la même humeur et de m'écouter.

	« Je me suis seulement retrouvé dans cette chambre d'hôtel avec Nick et Brandy parce que... c'était une mauvaise décision, d'accord ? J'avais du mal à digérer cette histoire avec toi et Nick, et puis ils ont en quelque sorte œuvré sur moi, ensemble, et j'étais curieux, plus qu'autre chose... mais je suis parti, je veux aussi que tu le saches. Bien avant la fin, et je ne me suis mêlé de rien. »

	Lana resta silencieuse. Elle tendit un bras et regarda ses doigts. Puis elle les ramena et tourna la tête pour me regarder.

	« Je te crois », dit-elle.

	Je la fixai. J'étais sûr de ce que je voulais savoir, mais pas sûr de comment je voulais le dire. J'étais novice dans tout cela - dans n'importe quelle partie - et novice vis-à-vis de ce côté de la personnalité de Lana.

	« Alors tout cela, hier soir... c'était parce que tu étais en colère contre moi ? » demandai-je, quand Lana n'offrit pas plus d'informations.

	Lana bougea pour poser sa tête dans sa main et s'appuyer sur un coude. « Eh bien. Disons que je voulais te faire goûter à ton propre remède. Donc j'étais un peu en colère. » Elle fit une pause, souriant. « Mais je n'ai rien fait. Au club, je veux dire. »

	« Tout cela était faux ? » demandai-je, voulant une clarification impénétrable de sa part.

	Elle se poussa pour s'asseoir, s'appuyant maintenant sur sa hanche. Elle me tapota l'épaule en jouant. « Bien sûr que c'était faux », rit-elle. Elle rendit tout cela totalement léger, pas plus sérieux que de s'habiller en costume de soubrette.

	Ce fut momentané.

	Son visage devint un peu plus sérieux, et des pensées assombrirent son regard. Elle mordilla sa lèvre inférieure. Ses yeux dérivèrent vers ma bite, puis revinrent. Ce fut un moment de tension sexuelle curieusement élevée : je redevenais dur.

	« Le truc, c'est », commença-t-elle, en se tortillant de manière à ce que ses seins rebondissent délicieusement, et même son ton solennel semblait amusant et sexy. Ses yeux se portèrent à nouveau vers ma bite, puis revinrent dans mes yeux. « On dirait que tu... aimes ça. » Elle baissa les yeux. « C'est vrai ? »

	« C'est évidemment vrai », lui dis-je.

	Mais quelle partie j'aimais ? Le jeu ? Ou est-ce que je voulais la vraie chose ? Moi-même je ne connaissais pas la réponse à cette question.

	« Mais est-ce que tu aimes ça... » dit Lana, ses yeux se posant sur ma poitrine. Sa main suivit, promenant ses doigts sur ma poitrine, puis descendant lentement. « Comme juste... tu sais... des propos salaces ? Ou est-ce que tu aimes ça... genre... tu voudrais que je le fasse vraiment ? »

	Mais Lana l'avait déjà fait. C'était cela qui rendait tout cela difficile.

	Je ne savais pas dans quelle mesure. Je ne savais pas à quel point Lana était devenue salope ou perverse. Est-ce qu'elle aimait les grosses bites comme Brandy, est-ce qu'elle gérait plus d'une bite à la fois ? Sa routine sexy sous la douche ne semblait pas être sa première expérience... était-ce sa routine avec Nick, autrefois ? Est-ce que je voulais vraiment être cocu de cette façon ? Car il semblait que Nick avait bien plus d'action avec Brandy, que ce qui venait de se passer.

	« Tu penses à quelque chose », murmura Lana, déplaçant sa main sur ma poitrine. « Pourquoi ne conviendrions-nous pas de simplement le dire ? Quoi que nous pensions ? Et puis, si ça ne marche pas ou si l'autre n'aime pas, nous... je ne sais pas... nous conviendrons d'être en désaccord. Mais sans se mettre en colère pour ce que c'est ? »

	C'était très rationnel. Peut-être trop rationnel pour moi.

	« D'accord », dis-je, me tournant sur le côté. « Dis-moi la vérité. Est-ce que c'est ce que tu faisais avec Nick ? »

	« Hum... » dit Lana. « Eh bien, je pensais que je ne devais pas simplement te dire ça, tu sais ? Genre, c'était un peu les affaires privées de Nick ? »

	Cela m'énerva rapidement. « Lana. Tu es ma femme. » Je fus pris d'une érection intense, très soudainement. Je me roulai vers Lana, qui semblait ravie, presque comme si elle l'avait planifié. « Ta chatte, c'est mes affaires. »

	Lana sembla aimer cela. « Exactement », dit-elle, se tortillant sous moi. « Donc je vais te le dire. Oui, c'est un peu ce que je faisais avec Nick. Je sortais, toute habillée comme ça, et je rentrais tard le soir... il me le demandait, donc... et il aimait le découvrir de cette façon. »

	« Découvrir... ? »

	« Genre, me lécher la chatte et découvrir de cette façon si j'avais été avec un autre mec. »

	Je grognai. Lana sourit.

	« Mais tu ne l'as pas fait, n'est-ce pas ? Hier soir ? »

	Lana secoua la tête et rit. « Quoi ? Je ne ferais jamais ça sans, genre, te demander ! »

	J'avais maintenant déplacé ma main vers sa chatte, et je glissais deux doigts en elle. Elle était très, très mouillée avec une charge de sperme en elle, mais je n'aurais pas pu faire immédiatement la différence entre la mouille avant que je ne la remplisse de sperme, et après.

	Je frémis de plaisir érotique à cette pensée.

	« Et tout ce temps où nous avons été mariés, tous ces... vêtements conservateurs, tout cela ? » demandai-je.

	« Je veux dire », dit Lana. « Je pensais que c'était ce que tu voulais. Je pensais que c'était... ce que je voulais aussi. Vraiment, jusqu'à ce que je revoie Dom, j'avais tout chassé de mon esprit. Et puis, j'ai pensé que ce serait juste amusant de te montrer, tu sais, à quoi cela ressemble. Je suppose que je ne m'attendais pas à ce que tu aimes autant. »

	Elle écarta les jambes pour moi et déplaça sa propre main entre elles. Elle utilisa son autre main pour m'attirer vers elle, son message clair : elle me voulait en elle.

	Quand je fus en elle, elle regarda mes yeux. « Est-ce que tu aimes ? Tant que ça ? »

	Je gémissais, ma bite se contractant en elle. Une partie de mon cerveau était entièrement occupée par l'incrédulité : j'étais prêt à jouir à nouveau, si peu de temps après avoir baisé Lana.

	Est-ce que j'aimais cela ?

	« C'est tellement excitant Lana », murmurai-je.

	« Est-ce que tu veux vraiment que je le fasse ? » chuchota-t-elle à mon oreille.

	« Je - oh, mon Dieu », je luttais pour garder mon sperme dans ma bite. Lana souriait, en contrôle total d'elle-même.

	Elle m'attira vers elle, ses doigts dans mes cheveux, les tirant. « Je dois juste te prévenir », dit-elle, et je gémissais. « Je peux devenir un peu incontrôlable. »

	« Lana... »

	« Donc tu vas devoir établir quelques règles pour moi... »

	Oh mon Dieu. Lana se frottait contre moi, son propre orgasme sous des couches et des couches de la sensibilité qu'elle ressentait déjà. J'étais sur le point d'exploser, mais je voulais m'assurer qu'elle jouisse d'abord. Je gémissais.

	« ... et être prêt à les faire respecter... » continua-t-elle.

	« Lana », gémis-je. Mon abdomen me faisait mal.

	« Oh, ne jouis pas encore », se plaignit Lana, un sourire malicieux sur les lèvres. Elle commença à pousser contre moi, et je n'étais pas sûr de ce qui se passait, jusqu'à ce que je commence à me rouler sur le dos. Lana grimpa sur moi et installa son corps sur mon bassin, avec ma bite frémissante en elle. Elle serra ses cuisses et se souleva, de sorte qu'environ cinq centimètres de ma bite étaient hors de sa chatte.

	Elle me regarda d'en haut. « Tu dois me faire jouir à nouveau avant de remplir ma chatte », me dit-elle. Elle guida ma main vers son clitoris et y pressa mon pouce.

	Je commençai à jouer avec son clitoris, tout en luttant pour garder mon propre désir à distance. Lana continua de se tortiller sur moi, et même si elle ne rebondissait pas sur ma bite, elle me rapprochait de plus en plus de l'orgasme à chaque tortillement et contraction dans sa chatte.

	« Si tu me fais jouir avant toi », dit Lana, souriant. « Alors tu pourras me dire de faire ce que tu veux ce soir. Et si tu ne le fais pas... uhn, oui, bébé, je suis si proche, n'arrête pas - alors... tu... devras me... laisser... faire... oh, oh mon... »

	J'étais déjà en train de jouir quand elle dit que je pourrais lui dire de faire ce que je voulais qu'elle fasse ce soir, mais j'étouffai ma réaction réelle. Cela ne fit que l'intensifier, et donc ma bouche s'ouvrit et je gémissais, même en continuant à jouer avec son clitoris et à essayer de la faire basculer.

	Elle le fit, alors que mon sperme se déversait en elle. Sa chatte devint soudain si mouillée que le liquide commença à couler sur mes couilles, chaud et collant. Lana écrasa son corps sur moi, souriant. « Oh, oh, oh ! » dit-elle.

	Puis elle se laissa tomber sur le lit en riant.

	« Je suppose que c'est une égalité », me dit-elle.

	

	

	« Alors comment cela fonctionnait ? Avec toi et Nick ? »

	Lana se penchait vers le miroir de la salle de bain et appliquait un rouge à lèvres vif et sexy. Je l'avais convaincue de porter à nouveau son haut sexy pour le dîner, et elle avait accepté, mais avait ajouté une veste noire, pour que cela ressemble un peu moins à une tenue de boîte de nuit et plus à de la haute couture.

	Toujours rien de ce que Lana portait ordinairement.

	Lana me sourit dans le miroir. Elle haussa les épaules. « Je veux dire, Dom aimait ce qu'il aimait. Il aime... tu sais, tout, essentiellement, mais après un moment nous sommes un peu tombés dans une routine. »

	« C'est ce que je veux dire. Genre, comment ? »

	« Genre, j'allais trouver un mec sexy - »

	« Comment ? Où ? »

	Lana me regarda et claqua un poudrier. « Je ne sais pas... dans un bar, parfois Tinder, parfois juste... tu sais, un ami. Une fête. »

	« Et ensuite, que se passait-il ? »

	« Qu'est-ce que tu veux dire, ensuite que se passait-il ? »

	« Eh bien, est-ce qu'il... te regardait ? Ou est-ce que tu le faisais quelque part seule ? »

	Lana se détourna du miroir après un regard très satisfait d'elle-même, puis s'appuya sur le comptoir. « Dom aimait ça... de toutes ces façons. »

	« Est-ce que tu devenais incontrôlable ? C'est ce qui est vraiment arrivé ? »

	« Tu veux dire le piercing », dit Lana, baissant les yeux. Elle haussa les épaules. « Un peu. Mais c'était aussi, tu sais... ce qu'il voulait. »

	« Mais tu l'as gardé », dis-je.

	Lana haussa les épaules, nonchalamment. Elle m'attira près d'elle. « Je peux me faire percer à nouveau, si tu veux. »

	Je ne savais pas ce que je voulais. Je fis un bruit sauvage. Lana sourit.

	Elle m'attira tout près. « J'avais tellement honte, tout ce temps... c'est pour ça que je ne te l'ai pas dit. Et je pensais vraiment... je ne sais pas. J'avais tout évacué de mon système. Mais la vérité est... peut-être que c'est bien, que tu le découvres. Tu sembles aimer ça. Peut-être qu'on pourrait juste... essayer, et voir comment ça se passe ? »

	J'étais sidéré.

	Vous devez comprendre, il y a des mois, j'aurais parié tout mon argent et ma propre bite qu'une conversation de ce genre, avec ma femme, n'allait jamais arriver. Je luttais encore avec la vague croyance que tout cela était en quelque sorte généré par une IA.

	Le danger, bien sûr, était que ce ne le soit pas : la femme avec son jean serré qui avait les jambes enroulées autour de moi tout en jouant avec ma cravate et plaisantant sur le fait de baiser d'autres hommes et de « juste essayer » pour voir comment cela se passait était ma femme, en chair et en os.

	C'était la vraie vie.

	« Je ne veux pas que tu couches avec Nick », dis-je.

	« Mmm », fit Lana, reportant son attention sur un poudrier posé sur le comptoir, ses jambes se desserrant pour me libérer. « D'accord. » Puis elle rit. « Je veux dire, tu sais que ce n'est pas non plus ce que Dom cherche à obtenir ? »

	« Je... quoi ? »

	Lana laissa retomber ses pieds et sauta du comptoir avec une torsion pour se retrouver face au miroir. Son postérieur semblait si appétissant dans ce jean ultra-moulant que mes yeux s'y rivèrent et je dus activement ordonner à mes mains de ne pas les y suivre.

	« Tu sais que Dom espère simplement me voir, Brandy et moi, faire des mecs pendant qu'il regarde. Et Brandy est genre... elle en a très envie aussi. » Lana me jeta un regard, et un regard sévère, qui plus est. « Brandy espère t'avoir. »

	Je ne la contredis pas sur ce point.

	« Donc », dit-elle, appliquant quelque chose sur ses yeux. Elle mettait une quantité troublante de maquillage avec une habileté tout aussi troublante, paraissant de plus en plus prête à en découdre à chaque seconde et à chaque application de mascara. « Je ne couche pas avec Dom... ique, Nick. Et toi, tu ne laisses pas Brandy planter ses griffes en toi... d'autres règles ? »

	« Je ne... » balbutiai-je.

	Lana se retourna pour me faire face, et utilisa une main pour jouer avec son haut à bretelles. « Est-ce que tu veux que je le fasse vraiment ? » me demanda-t-elle, sans détour. « Ou juste faire semblant ? »

	Je me demandai si ce que je disais importait. Lana s'appuyait sur une main, son haut à bretelles battant contre son ventre tendu, la courbe de ses hanches sous sa taille fine formant une proportion magnétique, parfaite, en jean et chair et métal scintillant que je ne pouvais quitter des yeux. Pas même pour voir la malice dans ses yeux ou le sourire sur ses lèvres, ou sa cascade de cheveux détachés.

	« Je veux juste que tu passes un bon moment », lui dis-je – en vérité, pourrais-je ajouter.

	Quelque chose assombrit temporairement le visage de Lana. Elle secoua ses cheveux, comme pour chasser cette pensée, et s'éclaira. « D'accord. Mais souviens-toi... » Elle glissa du comptoir. Elle posa ses doigts sur mes lèvres, et les tapota en parlant. « C'est toi qui devras être celui à me dire d'arrêter. »

	Lana souriait. Elle était mignonne, coquette. Bien sûr, le contenu des mots était sinistre, et j'aurais peut-être dû y réfléchir davantage.

	Mais que s'était-il vraiment passé ici ? Dans notre mariage ? Rien que du jeu.

	Rien que du fantasme.

	Je ne croyais pas vraiment que Lana deviendrait incontrôlable. C'était la Lana du passé, et cette Lana était une personne différente.

	Et il y avait une part de moi – je n'ai aucune idée du pourcentage – qui voulait voir par moi-même à quel point Lana pouvait devenir incontrôlable. Car cette part de moi ne pouvait tout simplement pas croire que ma douce petite femme pouvait vraiment être comme Brandy, ou « incontrôlable ».

	Le diagramme de Venn de cette part de moi coïncidait presque parfaitement avec la part de moi qui avait en quelque sorte envie de vérifier si c'était même vrai.

	Et ma bite, comme toujours, redevenait dure.

	« D'accord », lui dis-je.

	Qu'est-ce qui pouvait mal tourner ?

	 


Chapitre Six

	Le dîner n'était pas exactement un dîner. Nick avait réservé dans un endroit appelé D' Wharf, qui s'avéra n'avoir strictement rien à voir avec les fruits de mer (hormis une abondance d'amuse-gueules de fruits de mer hors de prix) et presque rien à voir avec un restaurant.

	Je me souviens avoir pensé que j'aurais dû m'y attendre de la part de Brandy et Nick, qui ne semblaient rien manger d'autre que de la bite et de la chatte.

	En entrant, Lana marchait devant moi, avançant avec assurance sur ses talons très hauts, son jean moulant, et sa longue chevelure flottant derrière elle. Elle ressemblait à un top model un peu âgée, qui se reconvertissait dans le recrutement ou les photos avant que sa carrière ne s'effondre pour le péché mortel de paraître avoir plus de douze ans.

	Elle avait, à ma surprise, le même genre d'aplomb qu'elle avait toujours eu, juste… avec moins de vêtements, cela se transformait en quelque chose de différent.

	Les regards des hommes la suivaient, mais ils étaient plus éhontés.

	Et Lana n'ignorait poliment aucun d'entre eux.

	Elle leur souriait en retour et rencontrait leurs yeux affamés, et cela faisait onduler sur leurs visages un espoir sale et lubrique.

	Elle était devant moi, donc je ne savais pas ce qu'elle faisait - faisait-elle un clin d'œil ? Souriait-elle ? Articulait-elle, « appelle-moi, mon numéro c'est… » ? Quoi que ce fût, je me sentais comme un pauvre type qu'on traînait derrière elle, tenant sa main, pendant qu'elle flirtait avec tout homme qui la regardait.

	C'était profondément dérangeant, mais je n'y mis pas un terme. Cela m'excitait, cela me rendait malade, c'était séduisant et c'était affreux. Je ne savais tout simplement pas quoi faire.

	Nous étions arrivés avant Brandy et Nick. Il était huit heures et demie et on aurait presque dit que l'endroit commençait tout juste à s'animer pour le dîner. C'était un de ces endroits où la clientèle penchait un peu plus vers le jeune public, où la boîte de nuit, le bar et le restaurant se confondaient, et la seule certitude qu'on y avait, c'était que c'était un marché de la chair fraîche.

	Lana s'installa, assise sur une jambe en face de moi dans une banquette près du bar, et commanda un énorme verre. Je commandai une bière. Je décidai que je devais garder l'esprit clair. Lana semblait déjà un peu hors de mon contrôle. Je suppose que j'avais attendu d'elle qu'elle hésite un peu avant de se jeter dans ce rôle avec autant d'entrain.

	"C'est sympa", me rapporta Lana, de l'autre côté de la table, après avoir bu une gorgée de sa margarita. Elle établissait un contact visuel avec quelqu'un derrière moi. Une humiliation froide me submergeait chaque fois que ses yeux dépassaient mon épaule et qu'elle portait ses doigts à ses lèvres.

	Je ne pouvais pas dire ce qui mijotait dans les yeux de Lana quand elle me regardait de nouveau. C'était presque un regard de défi.

	Me défiait-elle de l'arrêter ? Ou me défiait-elle de ne pas l'arrêter ? Ou jouions-nous simplement à la poule mouillée ? Lana était-elle consciente que j'étais un homme, et que donc les jeux de poule mouillée sexuelle iraient jusqu'au maximum absolu ?

	Ou bien allais-je me faire botter le cul par cette femme ? Quel était le maximum de Lana ? Je ne le savais même pas. Je suppose que je pensais qu'elle allait se dégonfler à tout moment, et j'étais morbide curieux.

	Alors je restai simplement assis là à la regarder se révéler.

	Les yeux de Lana s'illuminèrent et se mirent à suivre quelque chose derrière moi. J'observai son visage tandis qu'elle souriait et penchait la tête pour suivre l'homme qui l'intéressait, laissant l'humiliation m'envahir agréablement.

	C'était Nick. Il portait une chemise ample et chère, le genre de chose que les millionnaires portent en boîte ou sur leur yacht. Les boutons n'étaient pas entièrement fermés, et ses poils raides s'échappaient du haut.

	Lana - ou du moins, la bouche de Lana - trouvait cela très amusant. Elle ouvrit la bouche en un large sourire et leva les yeux vers lui, tendant la main vers les boutons. Elle recula sur la banquette tandis qu'il s'y glissait.

	"Tes boutons ne sont pas alignés", dit-elle, ses doigts bougeant avec familiarité, défaisant un bouton et soulevant le tissu pour le faire passer dans la boutonnière suivante, et ainsi de suite, tandis que Nick regardait avec son habituel sourire amusé.

	"Voilà", dit Lana, en lui tapotant le torse.

	"Eh bien, merci, sensuelle", dit Nick, sa voix aussi flagorneuse que je l'avais jamais entendue. Il se tourna vers moi, souriant, mais son regard s'attarda sur la tenue de Lana.

	"Où est Brandy ?" demandai-je à Nick.

	Nick détournait encore les yeux de Lana, avec qui il flirtait sans vergogne. Pas d'une manière réelle, de cette manière plaisante que pourrait faire, disons, mon pote Jake, par appréciation pour Lana.

	Mais avec beaucoup plus de sous-texte.

	Nick tourna enfin ses yeux lubriques vers moi. "Brandy… ouais. Elle arrive… Lana, tu es canon."

	Nick me fit un grand sourire et haussa les sourcils.

	Je lui rendis un regard vide. C'était vraiment tout ce dont j'étais capable.

	Lana prit un verre à la serveuse et fit passer la cerise dans sa bouche en lançant sa langue pour la ramasser et la fouetter entre ses dents, le menton relevé et les yeux pleins de malice et de délectation. Puis ses dents s'enfoncèrent dans la chair du fruit et un jus de cerise d'un rouge vif dégoulina sur sa lèvre juste avant qu'elle ne referme la bouche.

	Lana essuya cela d'un geste sexy de son index, tandis que Nick et moi la regardions tous deux avec une dévotion servile. Ses yeux se baissèrent vers son doigt, sa bouche s'arrondit en un sourire tandis qu'elle tournait le doigt vers une position relevée. Comme si elle suspendait de la viande devant des chiens, décidant lequel nourrir.

	Nous étions assis comme des bergers allemands bien dressés. Ma bite me faisait déjà mal. Si j'avais eu une queue, elle aurait tressauté par spasmes contre la banquette.

	Les yeux de Lana allèrent à Nick, puis à moi, puis avec un effet de suspense, revinrent à son doigt. Nick, étant Nick, pencha le cou pour enfermer son doigt dans sa bouche et sucer le jus. Lana s'affaissa en un tas de chair magnifique secoué de petits rires, se penchant avec lui lorsqu'il s'écarta, son doigt visiblement entre ses dents.

	Elle le gifla d'un air espiègle.

	"Arrête !" dit-elle.

	Elle retira son doigt de sa bouche et le regarda par-dessus, vers moi. Ses yeux sombres jaillirent de sous l'ombre alléchante, et sa bouche rouge se courba de manière invitante. "Ce n'était pas pour toi."

	Je ne savais pas non plus à qui s'adressait la remarque.

	"Mmmm", ronronna une voix féminine et sulfureuse.

	Les seins insubmersibles de Brandy, auxquels s'accrochaient désespérément des lambeaux de tissu presque transparent et quelques nœuds de dentelle bien placés, apparurent en vue. Ses fesses rondes et spectaculaires heurtèrent mon épaule, me poussant vers l'intérieur de la banquette. Elle s'assit à peine sur le bord et croisa les jambes dans l'allée, forçant plusieurs passants à s'arrêter net et à inspecter sa marchandise.

	Elle les regardait, souriant avec bonheur, lorsqu'elle dit : "On dirait que quelqu'un a préparé le terrain ici. C'est sympa." Puis elle leva les pieds et se tortilla pour entrer dans la banquette, levant une main et agitant les doigts vers les hommes très jeunes - et ravis - qui passaient.

	"Pousse-toi, Chad", se plaignit Brandy, après leur avoir souri alors que leurs têtes faillirent tourner à 360 degrés en s'éloignant. Je les vis se regrouper avec de grands yeux pour se demander s'ils venaient tous de voir cela.

	Lana avait repris son verre et regardait Brandy. Je ne pus rien déchiffrer de son expression.

	Je me rapprochai de Lana, et je fus satisfait de voir sa bouche se courber un peu aux coins et ses yeux scintiller.

	Je ne suis généralement pas adepte des bagarres de chattes, mais quelle que soit la compétition hargneuse qui mijotait entre la super-salope Brandy et l'ex-super-salope repentie Lana, j'étais définitivement partant.

	À moitié partant. Cela me faisait aussi une peur bleue.

	Nick m'observait et tremblait intérieurement, amusé.

	"Nick m'a dit que tu avais découvert que Chad était allé à l'hôtel l'autre soir", dit Brandy.

	Lana croisa son regard et sourit avant de porter son cosmo à ses lèvres. Je ne pouvais pas dire si ces deux-là flirtaient ou étaient sur le point de s'arracher les yeux. Les yeux de Nick, bougeant rapidement, trahissaient qu'il n'en était pas lui-même sûr à 100%.

	Mais Nick prend son pied dans l'incertitude. Moi, pas tellement.

	"Il n'a rien fait", lui dit Brandy, me jetant un coup d'œil avec un sourire. "Malheureusement."

	Lana, sans baisser les yeux, fit glisser une cerise du verre de Nick, qui était apparu à côté de lui. Ses yeux scintillaient d'un éclat compétitif. "Je sais", dit-elle, d'un ton dégagé, avant de mordre dans la cerise et de la mâcher de manière sexy, les yeux rivés sur ceux de Brandy.

	"Désolée pour la photo de chatte."

	Une lame de profond malaise me transperça le cœur. Brandy criait par-dessus la musique, qui s'était légèrement calmée au moment exact où elle parlait. L'effet se propagea de la table comme une onde, faisant trembler les regards et bouger les pieds, entrouvrant légèrement les bouches et attirant l'intérêt de manière peu subtile vers notre table.

	Non que cela ne l'était pas déjà. Brandy portait une autre tenue de rave qui avait à peine droit au statut de vêtement, et ses seins étaient faux mais impossibles à ne pas regarder et apprécier.

	Lana n'était pas aussi ostentatoire, mais de bien des manières, cela semblait attirer encore plus l'attention vers elle.

	Elles étaient toutes les deux trop chaudes pour être ignorées.

	Lana sourit. Elle se pencha un peu, glissant une main vers la mienne. Elle fit passer deux doigts par-dessus et par-dessous mon index, réussissant à me faire penser à ma bite recevant le même traitement.

	"Je pense en fait à remettre mon piercing, à cause de ça", dit Lana, d'un ton neutre et impassible.

	Avez-vous déjà eu quatre pintes de sang qui se précipitent d'un coup dans votre bite ?

	Nick tint son verre devant son visage dans une prise griffue et ouvrit grand les yeux vers moi entre ses doigts, je suppose pour éviter d'avoir à dire quoi que ce soit. Je fixai Lana, qui sourit et secoua ses cheveux.

	Brandy glissa un peu pour croiser les jambes sous la table, fit un bruit félin, et sourit. Je sentis son mollet glisser contre le mien vers Nick. Ou vers Lana.

	"Oooh. Chouette", dit-elle. Il était impossible de ne pas enregistrer cela comme un intérêt authentique pour la chatte de Lana.

	"Je ne suis pas branchée filles", lui dit Lana, comme si elle parlait d'une préférence pour les chats ou les chiens.

	"Je sais", rit Brandy, imitant le ton de Lana tout à l'heure. Elle se redressa et sourit à toute la table. "Il y a beaucoup de bite chaude ici ce soir, donc ce n'est pas un énorme problème."

	Lana sirota son verre avec une politesse marquée.

	Nick me regarda avec des yeux ronds comme des soucoupes.

	Brandy soupira. "Bon, je dois aller aux toilettes. Lana ? Tu veux faire un tour ?"

	Lana me regarda. Je ne fis rien, alors elle haussa les épaules. "Ouais, bien sûr. Je dois pisser."

	Brandy et Nick sortirent de la banquette, et Brandy s'approcha de Nick pour mettre sa bouche près de son oreille et lui dire quelque chose.

	Lana se leva et fit glisser la veste de ses épaules avant de la jeter sur la banquette à côté de moi. Elle posa une main sur sa hanche et passa ses doigts dans ses cheveux. Derrière elle, des gars reluquaient son cul.

	Il était difficile de dire ce qui se passait entre Brandy et Lana lorsqu'elles se tournèrent et s'éloignèrent d'une démarche nonchalante. Elles étaient engagées dans l'activité féminine la plus déroutante : elles semblaient à la fois compétitives et complices.

	"Putain de merde, qu'est-ce qui a pris Lana ?" dit Nick, bien avant qu'elles ne soient hors de portée de voix. Il m'adressa un grand sourire et secoua la tête, comme si je venais de récupérer tout l'argent noir de l'État. Son propre verre était arrivé d'une manière ou d'une autre et il le leva maintenant vers mon vodka-soda intact pour trinquer. "Santé, mec."

	"Pourquoi est-ce que tu voulais qu'on vienne ici, déjà ?" lui demandai-je, en prenant le verre.

	Nick sourit avec suffisance et haussa les épaules. "C'était Brandy." Comme je ne lui renvoyai qu'un regard vide, il ouvrit les mains dans une démonstration d'innocence à la Eddie Haskell. "Je te l'ai dit."

	"Uh-huh." Cette réponse n'était pas très satisfaisante, même si elle semblait vraie. Pourquoi ?

	Je me penchai vers lui. "Mais qu'est-ce que tu as dit à Lana, toi ?"

	Nick sembla sincèrement ne pas savoir de quoi je parlais. Il sembla aussi sentir que je pensais qu'il le devrait. Les expressions qui me firent croire ces choses se succédèrent rapidement sur son visage, et disparurent derrière son masque de gérant de fonds spéculatifs.

	"Ah. Qui peut s'en souvenir ?" commença-t-il, une manœuvre évidente pour gagner du temps.

	Je vis la lumière scintiller dans ses yeux au moment où il trouva l'explication parfaite. "Elle me devait une faveur, pour avoir repris contact avec toi. L'histoire du téléphone. Mais…" il regarda derrière lui avec un sourire sournois - Brandy et Lana étaient parties depuis longtemps - avant de se tourner à nouveau vers moi. "… Je ne m'attendais pas à la voir habillée comme ça. Qu'est-ce que je t'avais dit ?"

	Nick sembla tomber dans ce qui tenait lieu de réflexion profonde immédiatement après avoir dit cela. Une expression légèrement troublée poussa sur son front et resserra ses sourcils.

	Un moment.

	"Qu'est-ce qu'il y a ?" demandai-je, juste au moment où il commençait à parler.

	"Quant à la raison pour laquelle Brandy veut que tu sois ici…" disait Nick, haussant les épaules d'un air espiègle. Il s'interrompit. "Qu'est-ce qu'il y a ?"

	"Le regard."

	Ce n'était pas la première fois que Nick et moi avions une conversation de cette manière, pour information. En tant que directeur financier, j'étais tenu par la loi fédérale de traquer la signification derrière les nuages dans la conscience de Nick. Le front était son signe révélateur : il y avait quelque chose qu'un rabat-joie comme Crobs n'aimerait pas, jetant de l'ombre sur sa journée ensoleillée.

	Alors Nick ne résista pas beaucoup ni n'essaya de faire semblant, parce que je l'avais à l'usure. Il releva la tête, plein de gaieté, et se laissa tomber contre la banquette. "Ah, mec… ce n'est rien de grave. Juste. Tu sais. Lana a une tendance à la vengeance." Il baissa le menton, toujours souriant, et croisa mon regard. "Mais hé, c'est chaud. Donc il y a ça."

	Deux sentiments.

	Un : la rage. Bouillant dans mes muscles. Je n'avais jamais autant eu envie de frapper Nick au visage qu'à ce moment, et Nick est le genre de type qui cumule les fantasmes de coups par dizaines chaque jour.

	Un bon quart de mon cerveau m'imagina bondir sur la table et le frapper à répétition au visage avec une poignée de ses cheveux d'un noir de jais dans l'autre main, son sang tachant ses dents d'un blanc immaculé.

	Peu de gens le savent sur moi, et encore moins le croiraient, mais à l'époque, j'étais un bagarreur en hockey. Le genre sournois. Celui qu'on ne voit pas venir. Un match par saison, sorti de nulle part.

	Ce putain de type allait me dire quelle sorte de femme j'avais ?

	Deux : un sentiment plus glissant. Ce genre de serpent froid et humide qui vous donne envie de baiser pour une raison que vous ne pouvez expliquer, vous retourne l'estomac, vous menace du désir de pleurer comme un bébé, fait danser de la chatte de dessin animé devant vos yeux.

	"Lana a une tendance à la vengeance."

	C'était ma voix. Immobile comme un lac gelé en plein hiver.

	Nick perdit un temps d'étonnement, presque certainement parce qu'il n'avait aucune idée que j'avais ça en moi, et dites ce que vous voulez sur Nick : il sait lire les gens.

	Il étira les bras au-dessus de la banquette et pencha la tête, souriant d'un air affable. Sincèrement, affablement, parce qu'il semblait savoir que c'était la fin de pousser les limites avec moi.

	"Mec, écoute, tu vois ce que je veux dire. Si elle a vu cette photo de Brandy, elle va vouloir se venger." Il lut mon visage. "C'est une photo de chatte, mon pote. Tu as dépassé les bornes."

	Mes yeux se déplacèrent au-dessus de la tête de Nick, vers l'endroit où Brandy et Lana avaient fendu une mer d'hommes qui tournaient maintenant en rond, attendant leur retour et essayant de faire semblant de ne pas le faire.

	Le visage de Nick était pleinement amusé quand mes yeux revinrent à lui. "Tu es le putain d'idiot qui l'a laissée la voir. Profite simplement du voyage", me dit-il, tournant à nouveau ses paumes vers le haut.

	"Nous n'avons pas ce genre de relation."

	Nick fit une tête comme si je venais de dire que je me baiserais avec ma propre fourchette avant de lui donner mon argent - ce qui est une chose que Nick a entendue sous une forme ou une autre de nombreuses fois. En langage corporel Nick, cela se traduisit par un haussement d'épaules décontracté, une inclinaison vers l'avant pour prendre son verre, et un sourire.

	Ta perte, idiot.

	Nous restâmes un moment assis dans le silence entre nous, le battement régulier de la musique et les voix fortes des clients résonnant autour de nous. Je me sentais comme dans un manège très mauvais.

	D'un côté, la musique et le pouls charnel tout autour de moi étaient enivrants. Ma femme était dans un lambeau de tissu et un jean moulant, voltigeant avec Brandy la super-salope gonflable, et je ne pouvais me le nier à moi-même : j'avais des picotements partout : le picotement des possibilités sexuelles.

	Chaque fois que j'essayais de réfléchir clairement à tout ça, j'étais transporté sous la douche, le mont de Vénus de Lana devant mon visage, le goût de savon et de chatte dans ma bouche. Un sac à couilles torturé.

	Quel putain d'angle Nick jouait-il, là ? Un moment, je fus charitable : Brandy était chaude et elle voulait qu'on soit là, de quelle autre explication avais-je besoin ? Est-ce que je ne suivais pas moi aussi de la chatte et les promesses de chatte et ma bite ? Serais-je là pour une autre raison ? Ou d'ailleurs, pour quoi que ce soit d'autre ?

	Les filles revenaient. Ensemble. En train de se parler.

	Elles furent arrêtées par le groupe de gars qui n'avait jamais vraiment perdu intérêt pour elles. Et elles s'arrêtèrent. Brandy, toute en seins et tissu transparent et grande bouche ouverte. Lana, un sourire timide, une secousse de cheveux, le constant battement de ce haut minuscule décollant de sa peau.

	Nick se tourna complètement pour planter ses pieds dans le passage, son verre à la main, pour voir ce que je regardais. Il faillit faire trébucher une serveuse, et commença sa routine habituelle pour se faire pardonner.

	"Magnifique, je m'excuse. Je suis un balourd, bébé. Reviens ici quand tu auras un moment, on a besoin de quelques verres, et je promets de me rattraper." Il prit sa main avec aisance et l'embrassa, la renvoyant avec un sourire indulgent horriblement masqué par un roulement de ses yeux.

	Nick daigna glousser dans ma direction avant de se remettre à reluquer ouvertement les demoiselles.

	Bon sang.

	Je m'étais déplacé progressivement de l'autre côté de la banquette, j'avais donc une vue frontale (à travers la foule de ce qui ressemblait à des baby-sitters aux allures de prostituées et à des beaufs en belles chemises) sur Lana et Brandy.

	Lana avait grimpé sur un siège pivotant qui jouxtait le comptoir, et elle se balançait lentement d'avant en arrière, agenouillée sur le siège de sorte que son cul tournait comme à la broche pour que tous puissent le voir pratiquement à hauteur des yeux.

	Et, à l'exception d'un homme qui était tombé droit dans les seins de Brandy, pour ne plus jamais donner signe de vie (il avait l'air hypnotisé), tout le monde profitait du spectacle avec des degrés d'ouverture variables.

	Nick sourit et sirota son verre. « Oh là là. »

	Lana rejeta ses cheveux en arrière pour regarder en bas un très jeune homme debout à côté d'elle. Elle rit à ce qu'il venait de dire, et lui donna une tape joueuse sur l'épaule.

	La serveuse revint. Elle se planta devant Nick et lui lança un faux regard noir. « Vous enfreignez les règles de sécurité incendie. »

	Nick adorait ça. Il en fit tout un plat, bêtement, en ramenant vivement ses pieds sous la table et en se tournant vers moi, joignant soigneusement ses mains devant lui. « C'est ma faute, chérie. Je promets d'être sage. »

	Je ne prêtais pas vraiment attention à ça : j'avais vu Nick jouer cette scène cent fois auparavant. Il lui dirait qu'il aimait les femmes autoritaires, proposerait qu'elle lui donne la fessée, appuierait sur tous les boutons et finirait par avoir même la plus psychotique des garces mangeant dans sa main.

	Nick était le genre de type qui pouvait charmer les lesbiennes affirmant une identité masculine.

	Nick continua à faire son numéro sur la serveuse, mais mon attention fut aspirée vers Lana. Ce n'était pas une surprise de voir Brandy devenir très proche et intime avec plusieurs des hommes de ce groupe, mais Lana continuait à tourner sur son siège, riant et rejetant ses cheveux en arrière, et l'un des gars – un jeune homme en forme dont les yeux se portaient occasionnellement vers notre table – recevait une attention particulière.

	Nick termina sa conversation avec la serveuse. Il semblait qu'il lui avait donné pour instruction d'aller vers le groupe massé au bar et de leur apporter quelque chose, car elle trottina, se faufila dans le groupe et commença à parler.

	Lana cessa de bouger sur son siège, s'appuya sur le comptoir et regarda par-dessus son épaule – vers moi – juste avant qu'une expression de confusion ne submerge tous les visages sauf celui de Brandy, et qu'une grande acclamation n'éclate.

	Nick ne se retourna même pas pour regarder quoi que ce soit de tout cela. Il sirota son verre avec désinvolture et fit tout un plat de ne même pas y prêter attention, se contentant de sourire.

	Le barman alignait maintenant des shots devant le groupe. Lana parlait de nouveau au même gars, se penchant un peu vers lui. Un homme se plaça directement derrière elle pour mieux voir son cul.

	Il se passait beaucoup de choses ici. Tous les hommes regroupés autour de Brandy et Lana semblaient savoir qu'elles étaient en quelque sorte attachées à moi et à Nick.

	Nick ne feignait même pas l'intérêt, mais il semblait parfaitement sûr de la façon dont tout cela allait se dérouler. Je transpirais, fixant Lana, qui se comportait comme si elle était une célibataire éligible en maraude.

	Nick posa son verre, et je suppose qu'il étudia mon visage un instant. Quand je fus enfin capable de détacher mes yeux de la scène un moment, je vis qu'il était amusé. Il avait en lui cette énergie sournoise, celle qu'il avait quand il tournait autour de sa proie.

	« Qu'est-ce que tu as fait ? » demandai-je, avec une pointe de confrontation dans la voix. « Payé une tournée ? »

	Nick sourit, secouant la tête. Ce hochement était pour moi – parce que j'étais naïf, parce que je posais des questions stupides, parce que Nick avait compris depuis longtemps ce que je voulais vraiment mais ne pouvais m'avouer ? Qui sait ?

	« Le truc, c'est... », dit-il, se tournant un peu à ce moment précis. C'était trop bruyant pour avoir réellement entendu ce qu'il disait, mais je regardai ses lèvres bouger et je saisis l'essentiel. Juste avant que le nouveau « copain » de Lana ne tende la main pour prendre un shot et ne lève sa main gauche sur sa hanche – plutôt sur son cul – ce faisant.

	« Tu peux leur dire d'arrêter quand tu veux... »

	C'est ce que je crois que Nick a dit, avant de se tourner pour me regarder, et de sourire. « ... mais tu ne le fais pas. »

	Brandy me regardait, une touche de triomphe sur son visage parfait, sucré, en silicone. Elle sourit.

	La serveuse passa quelques minutes plus tard avec deux des shots.

	La scène continua, et les mains de l'homme à côté de Lana ne cessaient d'effleurer sa jambe, son cul – rien d'évident, mais pas exactement caché non plus. Au-delà de la limite.

	Je bus mon shot. Il était épicé – un piment brûlait au fond de ma gorge et sur mes lèvres – mais je le remarquai à peine.

	Je me levai, comme un zombie, sans rien dire à Nick, et me dirigeai vers la mêlée. Brandy me regarda m'approcher, souriante.

	Lana était profondément engagée dans une « conversation » avec le gars, et Brandy, sans surprise, était carrément directe – une main était sur l'épaule du gars devant elle, et l'autre pendait le long de sa hanche, mais j'aperçus un instant ses doigts massant nonchalamment une protubérance dans le jean de créateur de l'homme derrière elle.

	Je continuai, me dirigeant vers les toilettes. Je croisai le regard de Lana en passant, et elle sourit et reporta son attention sur l'homme à qui elle parlait. Il était jeune, aux cheveux clairs, avait la carrure d'un mordu de salle de sport : plus de biceps que de torse, plus tape-à-l'œil que fort.

	Je pourrais probablement le battre, pensai-je.

	Sur des patins.

	Mon sang bouillait. Je tournai au coin, qui menait à un long couloir où il n'y avait rien d'autre que les deux portes des toilettes respectives – celles des femmes étaient plus loin que celles des hommes – et le flot habituel de femmes ivres et d'hommes en maraude qui traînent aux abords des toilettes dans un marché de viande.

	J'entrai et pissai rapidement, quelque chose dans mon expression fit déguerpir les gars de mon passage. Étais-je en colère ? Même moi, je ne pouvais pas le dire. C'était plutôt le flou des sentiments qui brouillait mon esprit dans ma jeunesse : baiser, se battre, provoquer, défier du regard... toutes les choses que je voulais faire n'avaient qu'une chose en commun : elles étaient puissantes.

	Lana était dans le couloir, seule, comme si elle venait juste de tourner au coin. Mais elle m'attendait. Je me tins devant elle, toujours bouillant. Elle attrapa ma taille, le haut ceinturé de mon vêtement, et me tira vers elle.

	« Qu'est-ce que tu fais ? » lui demandai-je, me laissant tirer jusqu'à être à quelques centimètres de ses lèvres. La chaleur entre nous était un écho de ces émotions intenses, à l'odeur d'adolescence, et l'air se déformait pratiquement entre nos yeux sous la chaleur de cela.

	Lana était sérieuse maintenant. Un sourire voltigea au coin de ses lèvres, mais il était plus sensuel qu'autre chose. Elle rapprocha encore sa bouche, et le reste du monde s'effaça. Elle amena son pouce à ma bouche et le traîna sur ma lèvre inférieure, la tirant doucement vers le bas, ses hanches poussant contre les miennes au même moment. Impossible de cacher mon érection – elle pressait contre le corps de Lana.

	Elle ne m'embrassa pas. « Que veux-tu que je fasse ? » me demanda-t-elle, sa voix un murmure rauque. Elle me regarda droit dans les yeux. Ma queue se contracta, ce qui fut la seule réponse dont j'étais capable. Je pouvais sentir chaque battement de mon cœur, des boucles froides de jalousie se libérant contre ma cage thoracique. Je me sentais sauvagement ivre, ou défoncé, presque au point de me demander si je n'avais pas été drogué.

	« Tu veux que j'arrête ? » demanda Lana à mon oreille, après avoir promené ses lèvres le long de ma mâchoire, jusqu'à mon lobe d'oreille, effleurant sans jamais toucher. Ma respiration était rapide, inefficace, incontrôlable maintenant.

	Ce moment dura longtemps. Je suppose que c'était une réponse, en soi. Lana me regardait droit dans les yeux, attendant patiemment que je parle, mais je ne le fis pas. Elle pencha la tête quand je reculai enfin : une dernière chance de lui dire, semblait-elle dire, d'arrêter. Nous étions à quelques mètres l'un de l'autre maintenant. Elle avait toujours une main suspendue librement à ma taille.

	Elle haussa les sourcils, mordilla sa lèvre. Sourit.

	Haussa les épaules.

	Et puis elle fit un pas en avant, effectua un quart de tour, et retourna vers le bar. Au coin, elle me lança un dernier regard.

	Et puis elle était en route.

	Un gars sortant des toilettes, qui capta les dernières secondes de cette interaction, me lança un regard écarquillé : putain, mec, semblait-il dire.

	Lui, comme moi, n'était pas sûr si je venais de déclencher une bagarre sexy ou d'obtenir la promesse de coucher avec cette fille canon. Lui, comme moi, ne savait pas si des félicitations étaient de mise, dans un cas comme dans l'autre.

	 


Chapitre Sept

	Le moment où je me ressaisis et retournai à notre table, Brandy et Lana avaient déjà guidé quelques gars vers nous.

	Nick discutait avec l'un d'eux au bord du demi-cercle, et deux autres s'installaient avec gêne dans la banquette.

	Y compris le petit ami de Lana.

	Brandy tapota la place à côté d'elle, les yeux sur moi. Elle était désormais extrêmement amusée, par opposition à simplement amusée. Nick était debout, adossé à une cloison de séparation et criait à l'oreille d'un type. Curieusement, ce que j'entendais ressemblait à des affaires.

	Seul Nick pouvait démarcher pour du business dans un marché à viande pendant que sa copine draguait d'autres mecs.

	L'endroit commençait à s'animer. Je réalisai que j'avais faim, à peu près au moment où je réalisai que nous n'étions pas là pour « dîner ». La pensée vint et repartit en un instant, car Lana était assise à côté du type du bar. Elle ne fit aucune attention à moi.

	Je m'effondrai dans la banquette à côté de Brandy - donc j'étais sur le bord, puis Brandy, puis le gars, puis Lana, puis un autre type qui avait l'air aussi abasourdi que moi d'être dans cette situation. Il me fit un signe de tête délibéré pour signaler son malaise face à toute cette histoire et décolla ses mains de la table. Je ne suis pas là pour me battre, semblait-il dire. Mais ces filles canon nous ont fait asseoir ici. Qu'est-ce que tu aurais fait, bon sang ?

	Brandy fit tournoyer ses cheveux et posa sa main sur mon épaule, se penchant pour me chuchoter à l'oreille tandis qu'elle faisait glisser ses longs ongles manucurés le long de ma racine capillaire et de mon cou. Lana observa la scène avec amusement.

	« C'est un gars qui s'appelle Stefan », dit Brandy, laissant traîner ses ongles sur ma poitrine et laissant sa main retomber sur la cuisse de Stefan sans se tourner vers lui. Brandy rapprocha sa bouche tout près de mon oreille. « Il dit qu'il a une bite de vingt-cinq centimètres. »

	Le bras de Brandy bougea, son épaule tordue, et sans même regarder, je sus qu'elle faisait glisser ces ongles délicieux sur la forme de la bite supposée de Stefan avec ses doigts.

	« Je crois qu'il exagère un peu », dit Brandy avec un sourire. Puis elle se pencha en arrière et me regarda avec une imitation de sérieux. « Qu'en penses-tu ? »

	Je n'avais cessé de regarder Lana pendant tout ce temps. La chaleur du couloir mijotait toujours entre nous. Brandy, que Dieu la bénisse, semblait moins intéressée à me séduire qu'à aider Lana à faire… quoi que ce soit que c'était.

	Brandy sourit et se tourna, physiquement, vers l'homme appelé Stefan. Lana me regardait toujours, les yeux brûlants, la peau rougeoyante. Je pouvais voir son pouls battre juste sous son menton : elle était vivante d'une énergie sexuelle pure, non diluée.

	Brandy roucoulait maintenant à l'oreille de Stefan, et ses yeux s'écarquillaient même s'il s'était visiblement promis de ne pas réagir. Ils se tournèrent vers moi, apeurés. Je le regardai en retour, espérant que mon visage ne trahissait aucune expression. Moi non plus, je n'étais pas là pour me battre à ce sujet. Mais cela ressemblait un peu à être dans une cage avant un combat de chiens.

	Brandy avait posé une question à Stefan, une que Lana avait entendue. L'homme avait l'air hagard, ses yeux cherchaient désespérément les conseils de ses amis.

	La température semblait ne faire que monter : la musique semblait plus forte, les clients s'entassaient, les voix devenaient ivres et plus exagérées. D'autres verres arrivèrent, Nick souriait au-dessus du bord du sien.

	Stefan se mit à fixer droit devant lui. Sa bouche s'entrouvrit légèrement. Nick le regarda, puis Brandy, puis moi, eut un large sourire, et se pencha dans la banquette pour capter l'attention de l'ami à l'autre bout.

	« Hé mon pote. Ton pote ici dit que tu es dans la crypto ? » J'entendis.

	Nick se fichait complètement de la crypto et il n'y avait rien que quiconque puisse lui en dire qu'il ne sache déjà. C'était un appât pur et simple, et le type mordit.

	Nick prit son air d'écoute professionnel, et une fois le gars ferré, il fit un discret clin d'œil à Brandy.

	Brandy et Lana avaient rapproché brièvement leurs têtes pendant cet intermède. Le pauvre Stefan avait l'air malade, mais il était coincé entre ces deux femmes en train de manigancer, extrêmement canons, et il n'y avait aucun moyen pour lui de s'extirper.

	Il savait qu'il le devrait. Il ne pouvait juste pas. Ne venais-je pas moi-même d'être à sa place ? S'il avait eu un bandeau défilant sous lui épelant ses pensées, elles auraient été exactement comme les miennes dans le bureau de Nick avant que je ne parte dans cette folle aventure avec Brandy et Nick : sors, marche vers la porte, ouvre la porte de ta voiture, monte, pars…

	Mais il était emprisonné. Brandy et Lana allaient faire ce qu'elles avaient décidé de faire, et il était maintenant sûr à 99% que cela impliquait sa bite. La seule chose qu'il lui restait à calculer était de savoir si moi ou Nick allions le tuer après.

	Brandy s'appuya de nouveau sur mon bras pour me chuchoter. « Tu veux une part de l'action ? »

	Je pris cela dans un sens sexuel, ce qui me souleva instantanément le cœur. Brandy, aussi perspicace que jamais dans ce domaine précis, laissa échapper un éclat de rire. Puis elle mit ses mains en cornet sur mon oreille. « Pas dans ce sens, idiot », gloussa-t-elle, essoufflée. « Sur la taille de sa bite. Lana dit qu'elle est aussi grosse qu'il le prétend. Moi je dis huit, maximum. Cinquante chacun, le vainqueur rafle tout ? »

	Pendant que j'absorbais cette information comme une parka imperméable, Brandy sourit davantage et sortit son téléphone. Un coup d'œil à l'écran m'apprit qu'elle envoyait un message à Nick.

	Nick attrapa son téléphone quelques secondes plus tard, le consulta sans accroc, répondit au message, et le rangea dans sa poche sans jamais perdre le gars à qui il parlait.

	Les yeux de Stefan se déplaçaient, cherchant de l'aide, mais Lana se tournait légèrement vers lui, sa main droite traversant son corps, vers la sienne, sous la table.

	Je regardai autour de moi. Il y avait tant de monde maintenant que tout le monde était tassé jusqu'au bord de la table comme des sardines. Quelques personnes se faufilaient à travers l'embouteillage, mais le mur de femmes à peine vêtues et de prédateurs mâles agissait comme un rideau : presque personne ne regardait vers Lana et Brandy, car elles étaient hors marché pour la soirée, blotties là avec Stefan.

	Plus de messages. Plus de sourires. Brandy lança un regard à Lana, et Lana se blottit plus près de Stefan, ses mains jouant partout sur sa chemise.

	Et puis, résolument, il fixa droit devant lui. Le bras droit de Lana descendit, se tordant et fouillant, les muscles de son biceps ne révélant rien de ce qu'elle faisait.

	La bouche de Stefan s'entrouvrit un peu. Lana se rapprocha de lui, sa main s'enfonçant plus loin sous la table.

	Je soulevai le verre devant moi - qui était à quelqu'un d'autre, mais qu'est-ce que cela pouvait me faire ? Le liquide clapota avec le tremblement de mes doigts, alors je le serrai fermement et en bus une gorgée aussi décontractée que possible, tandis que la bouche de Stefan s'ouvrait encore plus, et que ses yeux se voilaient d'une résolution d'acier.

	Le moment où Lana trouva sa bite et referma ses doigts autour fut très évident. Ses yeux passèrent à un nouveau stade de vide - à tout sauf à la main sur sa bite - et d'excitation, simultanément. Ses lèvres s'écartèrent davantage, et nous pouvions presque voir la sueur perler à ses tempes.

	Lana lança un regard à Brandy, les sourcils levés. Brandy lui rendit une sorte de regard. Elles semblaient communiquer par télépathie. Brandy sourit.

	« Mesd… euh… mesdames… » parvint à dire Stefan, enfin. Il commença à se pencher en avant, ses yeux allant vers Nick (qui lui tendit joyeusement la main avec un verre dedans et lui fit un clin d'œil), puis vers moi.

	Je ne fis rien.

	Les yeux de Stefan descendirent, comme s'il avait besoin d'une confirmation visuelle que la main de Lana était sur sa bite et qu'elle le branlait maintenant. Cela était évident pour quiconque.

	Lana posa son coude sur le dossier de la banquette et appuya sa tête contre son propre bras. Cela lui permit de se tourner plus complètement vers lui. Il la regarda, et elle lui sourit platement en retour, son autre bras bougeant subtilement tandis qu'elle lui branlait la bite.

	Brandy glissa ses doigts dans ses cheveux. « Ça va, ça va, ça va », dit-elle, puis autre chose à son oreille qui le fit se résigner à son sort. La main droite de Brandy glissa sous la table, et elle sourit à Nick pendant qu'elle faisait Dieu sait quoi là en bas.

	Je vécus une expérience hors du corps pendant les minutes suivantes. La musique devint plus forte jusqu'à se transformer en un son unique, et ce ne fut que plus tard que je réalisai que c'était ma propre tension artérielle qui étouffait le son, pressant contre mon tympan jusqu'à ce que tout devienne un bourdonnement aigu. Stefan fixait droit devant lui avec une admirable détermination, ses traits se crispant de plus en plus, sa bouche s'entrouvrant un peu à chaque seconde qui passait. Brandy gloussa et se pencha contre moi, mais la plupart de ses efforts étaient dédiés à ce qu'elle faisait sous la table à Stefan.

	Lana, cependant, était la plus décontractée. Elle était appuyée contre sa propre main, les doigts dans ses épais cheveux, le visage tourné vers Stefan comme si elle s'intéressait profondément à lui. Mais ses iris sombres étaient obliques, regardant droit vers moi. Quand elle passait sa langue le long du bord de ses dents, ou que son sourire s'élargissait, elle me regardait.

	Pendant tout ce temps, sa main droite travaillait dur sur la bite de Stefan. Son épaule tremblait assez discrètement pour ne pas attirer l'attention, mais il était évident pour quiconque regardait plus d'une seconde qu'elle le branlait.

	Quelques-uns des gars qui faisaient partie de ce groupe commençaient à le remarquer, près du bar où les filles les avaient initialement attrapés. Ils s'efforçaient de regarder par-dessus les têtes des clients du bar, se regardant avec incrédulité, visiblement incapables de voir avec certitude que ma femme, en fait, le branlait sous la table.

	En public.

	Un bruit sourd fit ricaner Brandy et rendit Stefan malade. Son genou avait heurté le dessous de la table. Les verres tremblèrent.

	« Doucement, le fauve », ronronna Brandy, mais sa bouche était plus près de moi que de Stefan.

	Les yeux de Lana se déplacèrent maintenant vers Stefan. Il était distrait, l'air de penser qu'il devrait sortir de là. Lana leva sa main gauche vers sa tête pour rapprocher son visage du sien, lui chuchotant quelque chose à l'oreille. Le poids de Brandy s'allégea de moi, et elle se rapprocha de Stefan. Elle sourit à Lana, et tourna la tête de l'homme vers sa propre poitrine généreuse, qui débordait de partout.

	Lana croisa mon regard, amusée. Brandy poussa Stefan contre sa poitrine, engloutissant son visage dans ses abondants seins en silicone tandis que Lana penchait la tête en arrière contre sa main, souriante, et le finissait.

	J'entendis son cri, étouffé par les seins de Brandy, et sentis son pied donner un coup violent dans mon mollet. Brandy l'écrasa contre ses seins puis le rejeta en arrière, de sorte qu'il reposait la tête contre la tablette au fond de la banquette, le visage tourné vers le plafond. Sa tête entière était d'un rouge vif, des veines saillant sous la peau de ses tempes, palpitantes. Il haletait, les yeux dans le vague.

	Lana eut un large sourire et se déplaça avec fluidité.

	Nick regardait maintenant Lana, ouvertement, un sourire se formant sur ses lèvres.

	Je regardais Lana. Ma femme. Elle me regardait alors qu'elle se extrayait de la position étrange dans laquelle elle s'était contorsionnée, sa main bougeant toujours lentement sous la table. Stefan tressaillit un peu alors qu'elle extrayait les dernières gouttes de son sperme. Puis elle fit glisser sa main, l'essuya sur la chemise de Stefan - il ne remarqua rien - et se rassit dans sa posture habituelle, guindée. Elle croisa les doigts sous son menton, les jointures effleurant sa mâchoire, et s'accouda à la table.

	Ainsi positionnée, ses yeux sombres se tournèrent vers moi. Son sourire frémit un instant, puis elle retira sa main de sous son menton. Le bout de ses doigts effleura la peau douce sous sa gorge, voltigea sur son menton, puis vint se reposer dans une sorte de pose de mannequin près de ses lèvres.

	Son majeur, cependant, tomba dans l'humidité ouverte de sa bouche, et sa langue virevolta pour en faire un petit tourbillon tandis que ses yeux pétillaient. Pendant tout ce temps, elle me lança un regard d'une chaleur tellement thermonucléaire que je faillis exploser moi-même.

	Brandy observa tout cela, laissa échapper un rire hautain, et fit glisser un nouveau martini qui était arrivé, on ne sait comment, au milieu de tout ça, vers Lana par le pied du verre. Lana laissa sa main retomber paresseusement sur le bord, qu'elle suivit du bout de ses doigts joints, suçant le bord du verre comme une pieuvre qui nage - une allusion évidente à la façon dont elle avait branlé Stefan.

	Brandy ferma la braguette de Stefan, l'embrassa sur la bouche, puis commença à se déplacer vers moi. Elle traîna avec elle le pauvre Stefan froissé, confus, mais aussi très satisfait. Lana restait juste assise là, souriante, les doigts tachés de sperme entre ses lèvres, la langue affairée. Il s'arrêta quand nous nous poussâmes hors de la banquette pour le laisser sortir, et se tourna pour regarder Lana.

	Ma femme ressemblait à une autre femme alors que ses yeux quittaient les miens.

	« Euh, merci… euh, merci… vous… » bredouilla l'homme. Lana continua simplement de lécher le bout de ses doigts, son expression inchangée. Brandy tira Stefan debout et, devant moi, lui passa les bras autour des épaules et l'embrassa passionnément.

	Puis elle me fit un large sourire, et Stefan me lança un regard de terreur avant de s'engouffrer dans la foule et de retourner vers ses copains, une expression hébétée sur le visage. Le gars de la crypto essaya d'attirer son attention, mais échoua, et je me rassis à côté de Brandy.

	Tout cela avait été remarqué, à des degrés divers, par tout le monde aux alentours, mais personne ne pouvait vraiment y faire grand-chose à part regarder Lana et Brandy, puis moi et Nick, et lancer une remarque sarcastique ou deux. Les copains de Stefan lui firent un accueil de héros, et j'entendis quelques applaudissements.

	Ils quittèrent cependant le D'Wharf, presque immédiatement - par l'arrière. C'est ce que j'aurais fait.

	Et puis pour tous ces gens, la soirée continua comme avant.

	J'étais le seul à dériver dans un beau cauchemar, et - je l'espérais - le seul capable d'identifier l'origine de l'odeur aigre-douce qui flottait dans l'air.

	C'était la chatte de Lana, et elle était mouillée et chaude, et la seule chose à laquelle je pouvais penser était de la charger à bloc de sperme.

	

	

	« Tu peux conduire ? »

	« Je n'ai bu qu'un verre. »

	Ce fut l'étendue de la conversation entre Lana et moi. Je ne tins pas très longtemps, assis là. Je bouillais, et les eaux de mes pensées devenaient de plus en plus sombres à chaque seconde qui passait. Sombre de désir, sombre d'excitation, sombre d'un mélange d'autres émotions que je ne savais pas décrire.

	Je n'étais pas exactement en colère contre Lana. La chose en moi était mieux classée comme une excitation pure : je voyais mieux, j'étais survolté, je voulais écraser quelqu'un ou baiser. C'était un sentiment enivrant, stupide, et il courait, comme de l'électricité, vers le chemin le plus facile qu'il trouvait.

	Alors je me suis emparé de Lana dès que j'en ai eu l'occasion. Je ne l'ai pas expliqué à Nick ni à Brandy, mais qui sait si ces deux-là l'ont même remarqué ? Lana est venue volontiers, claquant des talons derrière moi, déséquilibrée, quand je l'ai tirée par le poignet loin du bar. Quand je me suis retourné vers elle, elle me souriait, un défi dans les yeux.

	Je lui ai ouvert la portière de la voiture et elle s'est tournée pour me faire face, mais Lana savait me lire mieux que je ne pouvais me lire moi-même : elle a vu, dans son rapide examen, qu'elle pouvait exploiter tout ce qui grondait en moi. Elle s'est laissée tomber sur son siège, et quand je suis monté de l'autre côté, elle me faisait déjà face.

	Elle avait la tête dans la main, exactement comme au bar. Le sourire aux lèvres. Les doigts de sa main libre jouaient avec ses lèvres, son ventre nu, sa cuisse.

	Nous étions dans un parking, quatre étages sous terre. Il n'y avait personne ici-bas : la soirée était jeune et les échos de voix ricochaient au-dessus de nous, mais pas dans notre coin du parking.

	J'ai fixé le vide devant moi après être monté dans la voiture.

	« Tu es en colère ? » demanda Lana, mais sa voix portait la nuance de sa certitude que je ne l'étais pas vraiment, que je pouvais être détourné de la colère, que je ne savais pas exactement ce que j'étais.

	Dans d'autres circonstances, cela m'aurait peut-être mis en colère. Au lieu de cela, j'ai juste ressenti une vague de plus du même sentiment. « Je suis quelque chose, c'est sûr », ai-je dit.

	« Qu'est-ce que tu... »

	Je me suis tourné vers elle, et ses yeux se sont illuminés, mais un éclair de peur les a traversés. Cela n'a fait qu'attiser mon désir. « Tu lui as branlé le type, là-bas ? Vraiment ? »

	Lana me fixa en retour. Elle semblait calculer quelque chose. Ses yeux descendirent vers mon entrejambe, où mes sentiments évidents faisaient une bosse douloureuse dans mon pantalon.

	« Je peux te montrer », dit Lana, en se tortillant délicieusement.

	Je la fixai en retour, abasourdi. Les yeux de Lana papillotèrent autour de nous, et elle pencha la tête pour avoir une vue de toute la section de notre parking. Puis revint à moi. Une torsion de sa bouche, quelque chose de plus sexy que d'habitude. Ma bite palpitait maintenant.

	« Ou... » taquina Lana, en saisissant son jean par la taille, en tirant fort dessus, sans se soucier du bouton ou de la braguette. Elle ondula des hanches d'un côté à l'autre, entraînant sa culotte avec elle, jusqu'à ce que le jean soit amassé à ses mollets. Elle retira alors une jambe, puis l'autre, avec beaucoup de grâce, laissant ses talons au sol avec le jean amoncelé mollement autour comme un équipement de pompier prêt à partir.

	Quand elle bougea, sa chatte fit des bruits gluants. Son odeur remplit la voiture. Nue à partir de la taille, tapotant ses pieds devant le tableau de bord d'un air espiègle, ses cheveux accrochés au dossier du siège où elle avait un peu glissé, Lana battit des cils vers moi.

	Je tâtonnai pour sortir ma bite de mon pantalon. C'était du bricolage, le genre qui laisse les dents de la fermeture éclair dans une position précaire, le genre de faim adolescente qui permet d'ignorer cela, montant jusqu'à un crescendo. Ma bite jaillit et se balança sur mes genoux après que j'eus baissé la main pour trouver le bouton pour reculer le siège.

	Il était électrique. D'une lenteur presque comique. J'aurais ri, mais je n'étais pas d'humeur à rire.

	Lana jeta un regard derrière moi avant de grimper et de se glisser dans le siège du conducteur. Je ne m'y attendais pas – j'essayais de comprendre comment j'allais me déplacer vers elle pour la baiser. Elle m'immobilisa avec ses jambes en grimpant, ses mains partout, son chemisier battant librement contre son torse.

	Une fois qu'elle fut dans la position qu'elle voulait – haute sur ses genoux, sa chatte à moins d'un pouce de l'extrémité de ma bite – une goutte de son doux nectar tomba sur mes couilles. Ses doigts trouvèrent le bout de ma verge, et elle serra le gland avec ses cinq doigts. Puis elle commença lentement à me masser avec le bouquet de ses doigts, descendant de pas plus d'un pouce, remontant jusqu'au bout, encore et encore.

	« C'est tout ce que j'ai fait », me dit-elle, les yeux baissés sur moi.

	Je regardai entre nos corps : les doigts de Lana sur ma bite, sa chatte d'une proximité frustrante. J'étais d'une proximité frustrante.

	« Ce n'était pas dix pouces », dit Lana en souriant.

	Le désir furieux en moi explosa. Je saisis ses hanches et la tirai violemment vers le bas sur ma bite. « C'est ça ? » lui demandai-je, les dents serrées. Je poussai avec mes hanches pour pénétrer profondément en elle.

	Lana me surprit en plaçant ses deux mains contre le plafond, s'y appuyant. Ses cheveux se balancèrent et devinrent presque instantanément désordonnés. Des voix résonnèrent contre le béton, devenant plus fortes.

	Lana bougea ses hanches, la bouche ouverte. Ses yeux étaient illuminés d'une manière que je n'avais jamais vue auparavant.

	J'utilisai ses hanches pour la faire rebondir sur ma bite – peu importent les voix qui approchaient. Lana suivit le mouvement joyeusement pendant quelques rebonds, et je me tortillai pour pénétrer plus profondément en elle.

	« Il y a des gens qui arrivent », dit Lana, en posant une main sur mon avant-bras et en me serrant fort. Elle bloqua son coude de sorte qu'il était impossible de pousser sans lui faire mal. Je gémissais.

	Lana se déplaça d'un côté à l'autre, s'installant sur ma bite, les sucs de sa chatte produisant un bruit de succion avant de dégouliner en cascade sur mes couilles. Elle poussa ma main vers sa chatte. « Fais-moi jouir. »

	« Lana... » commençai-je à protester, parce que nous avions peu de temps, semblait-il : les voix se rapprochaient, un groupe de gens bruyants et ivres. Mais j'abandonnai mon objection dès qu'elle fut formulée, parce que mon pouce – grâce à Lana – trouva son clitoris gonflé.

	Lana abandonna ma main dès que je commençai à frotter son clitoris, et sa chatte se contracta et se tortilla autour de ma bite, ses hanches roulant par de minuscules mouvements. « C'est ça, fais-moi jouir, fais-moi jouir et ensuite décharge un coup en moi », murmura-t-elle.

	Mon Dieu.

	Seules les voix approchantes m'empêchèrent de décharger dans sa chatte sur-le-champ. Lana lâcha le plafond et renversa la tête en arrière tandis que ses mains glissaient sous son chemisier et qu'elle se massait les seins. « Oh, j'y suis presque », dit-elle.

	Je continuai à frotter, sentant ses muscles se tendre tout autour de moi. Lana commença à hurler, et j'enfonçai la paume de ma main dans sa bouche alors qu'elle se mettait à crier de manière sensuelle. Elle me mordit – fort – tandis que sa chatte explosait autour de moi. Ses yeux se fermèrent, et je saisis sa hanche avec ma main libre et poussai profondément dans sa chatte. Il ne fallut que trois coups de boutoir violents pour que j'explose. J'ouvris la bouche et me penchai contre les seins de Lana, lui tenant toujours la bouche fermée, étouffant ses cris.

	Nous nous figeâmes alors qu'un groupe de personnes passait derrière notre voiture. Nous étions tous les deux en sueur, haletants, et j'étais écrasé contre les seins de Lana mais avec le visage tourné – une vague de chair de poule déferla sur le bras nu de Lana. Elle ressentait le frisson soudain qui suit une étreinte sauvage, quand toute la sueur qui refroidissait l'exercice tendu et violent la refroidissait soudainement trop.

	Après leur passage, elle bougea, changeant de position mais restant sur moi. Elle pressa son front contre le mien. Ses yeux étaient fermés, ou elle regardait vers le bas. Sa bouche était ouverte, son souffle chaud contre mon menton.

	« Est-ce que tu as aimé ? » me demanda-t-elle à nouveau.

	Je saisis une de ses mains et la serrai. Nos doigts s'entrelacèrent.

	« C'était torride, Lana », répondis-je avec sincérité. « Tellement torride. »

	Lana ouvrit les yeux. Elle m'embrassa sur la bouche après m'avoir regardé un moment. Sa langue était active, cela me rappela qu'elle avait léché du sperme sur ses doigts il y avait moins d'une heure.

	La peur déferla en moi. J'avais peur que Lana n'exige plus de moi, ou dise qu'elle avait invité Stefan à la maison, ou se mette à pleurer, ou me force à décider, maintenant, si elle devait le refaire. Ou autre chose.

	Mais elle ne fit rien de tout cela. Elle sourit, se remit sur son siège, lutta un peu avec le jean, regarda derrière elle, puis s'affaissa contre l'appui-tête. « Puuuuutain », dit-elle.

	Je la regardai, alarmé. Elle tourna la tête vers moi, et leva les bras d'une manière sensuelle. Ses jambes et son cul nus bougèrent et son chemisier s'accrocha au dossier du siège et remonta jusqu'à juste sous ses seins alors qu'elle se tordait en quelque sorte, passant d'une belle et salace forme à une autre, sur le siège.

	« J'ai oublié ma veste », se plaignit-elle, en étirant les bras.

	Je la fixai. Je ne me souvenais pas quand elle l'avait enlevée, ni où elle pouvait être.

	« Tant pis », dit-elle.

	Elle ouvrit la portière, balança ses jambes dans son jean et ses chaussures à l'extérieur de la voiture, et puis, ayant décidé que la voie était libre, elle tira et remonta la culotte, puis le jean, par-dessus son cul. J'eus le loisir de regarder tout ce spectacle charnel et sensuel.

	 


Chapitre Huit

	En rentrant à la maison, nous ne nous étions rien dit du trajet. C'était comme avoir une femme totalement différente dans ma voiture – une personne nouvelle, un premier rendez-vous trop torride à gérer – mais aussi familière. Je lui lançais des coups d'œil furtifs pour confirmer ce que je savais être vrai : c'était Lana. Ma femme.

	Nous restâmes assis dans la voiture après que j'eus coupé le contact et que la porte du garage se fut refermée derrière nous.

	Lana tapota la commande de vitre inutile. « J'ai oublié de la remonter », dit-elle. Elle l'avait, inexplicablement, baissée et avait laissé sa main glisser dans le vent pendant que nous roulions vers la maison. Ses cheveux étaient ébouriffés par le vent. Ma verge était à nouveau dure, après l'avoir observée furtivement avec ses cheveux en désordre et son ombre à paupières noir légèrement délavée, son haut ample de travers, ses jambes écartées, ses pensées quelque part où je ne pouvais les deviner.

	« Tu faisais ça tout le temps avec Nick ? » Je jetai un regard à la commande sous ses doigts, avec laquelle elle jouait toujours. « C'est bon », lançai-je sèchement, à propos de la vitre. Son attention détournée commençait à m'irriter.

	Lana tourna la tête vers moi. « Pourquoi ? »

	« On est dans le garage », dis-je, avant de réaliser qu'elle répondait à ma première question – par une question. Elle ne parlait pas de la vitre.

	Lana rit. « Je voulais dire à propos de Dom. Pourquoi tu veux savoir ? »

	Il y avait une tension sexuelle dans la voix de Lana, dans la façon dont elle tourna tout son corps vers moi, dans le frémissement de ses doigts près de sa bouche. Ses yeux étaient grands et allumeurs, mais l'émotion qui y habitait était indéchiffrable.

	Je me remis face à la route. « Lana, sérieusement. »

	Elle rejeta la tête en arrière. « Je l'ai fait souvent. Je te l'ai dit. »

	« Pourquoi tu le fais maintenant ? Pourquoi tu ne le faisais pas avant ? »

	Un silence. Lana soupira. Elle laissa retomber un pied qui se balançait sous son genou, posé de façon exaspérante sur le tableau de bord dans un étalage de témérité que je détestais, jusqu'au sol. Elle plaça ses deux mains entre ses cuisses et entrelaça ses doigts, serrant les jambes l'une contre l'autre en haussant les épaules. « Pas pour la même raison », dit-elle.

	Prudemment.

	Elle tourna à nouveau la tête vers moi. « Tu n'as pas l'air vraiment fâché à ce sujet. Comme Dom. »

	Je secouai la tête et saisis le volant. « Lana, quoi qu'il se passe ici, je dois éclaircir une chose, d'accord ? Je ne suis pas Nick. »

	Lana souleva son torse du siège grâce à ses formidables abdominaux, et se maintint en équilibre là, dans une sorte de flexion latérale. Ses yeux étaient en feu. « Et moi, je ne suis pas la petite amie de Nick. Donc ça m'arrange parfaitement. »

	Nous nous regardâmes. La chaleur du désir et du sexe, pour des raisons de compétition, s'accumulait entre nous. Ce n'était pas notre truc habituel – ni rien que nous ayons jamais partagé, mais je mentirais si je disais que ce n'était pas diablement excitant.

	« Je ne fais ça que parce que tu aimes ça », me dit-elle.

	« Laisse-moi tranquille, Lana », dis-je, mes yeux descendant vers son entrejambe. « Toi aussi, tu aimes ça. »

	Lana ouvrit la portière, ce qui était bien car la lumière du garage s'éteignit pile à ce moment-là. « Je n'ai jamais dit que je n'aimais pas », dit-elle en sortant de la voiture. Elle referma la portière et se pencha pour parler par la vitre. Je serrai la poignée de ma propre portière pour que la lumière ne s'éteigne pas et nous laisse dans le noir. « J'ai dit que je le fais parce que tu aimes ça. »

	Elle fit le tour de l'avant de la voiture et se posta au bas des marches. En montant, elle retira une chaussure, puis l'autre, et ses mains allèrent à sa taille pour défaire son bouton avant de remonter en frémissant jusqu'à la ficelle qui fermait son chemisier (au sens le plus technique du terme). Elle tira dessus et le retira d'un geste vif en ouvrant la porte de la maison.

	Poitrine nue, braguette ouverte, une main plongeant dans son jean pour atteindre son sexe, ses chaussures abandonnées sur la marche avec leurs hauts talons menaçants, elle me regarda droit dans les yeux.

	« Tu viens ? »

	

	

	« Quand est-ce que tu as fait faire ce piercing ? »

	Lana était sur le ventre, sa silhouette longue et fine magnifiquement étirée pour moi. Je faisais courir mes doigts le long de son corps, des côtes jusqu'à son fessier parfait, et aussi loin que je pouvais atteindre sur sa jambe. Et je remontais. Lana ouvrit les yeux sans que son sourire ne change.

	« Dom – Nick – m'a forcée à le faire », dit-elle, exactement sur le ton qu'elle suivait inévitablement par « Je te l'ai dit. » Je la coupai avant qu'elle ne prononce ces mots.

	« Mais quand ? »

	Les yeux de Lana se fermèrent à moitié et elle gloussa, parce que j'étais tombé sur le point sensible entre ses troisième et quatrième côtes qui la faisait rire. « Je n'ai pas de date exacte. »

	« Combien de temps après que vous vous soyez mis ensemble ? Une estimation. »

	Les yeux de Lana se rouvrirent. Elle avait l'air pensive. Elle haussa les épaules, autant qu'elle le pouvait avec les oreillers entassés sous elle. « Des mois... peut-être un an après. »

	« Pourquoi ? »

	« Il l'a suggéré ? » Elle sourit.

	« Combien de gars as-tu couchés avec avant ça ? D'autres gars ? »

	Lana marqua une pause, puis dit, doucement : « Beaucoup. »

	« Je veux un chiffre. »

	Lana souleva la tête et se retourna légèrement, entraînant avec elle son beau corps. Elle posa sa tête dans sa main et s'appuya sur son coude, serrant l'oreiller contre sa poitrine de son autre main. « Pourquoi ? » Et puis, sans attendre : « Je n'en ai pas. »

	Je laissai la lame de cette réponse pénétrer directement dans mon cœur et s'y tordre.

	« Tous, devant Nick ? »

	« Non. » Les yeux de Lana se baissèrent.

	« Tous avec la permission de Nick ? »

	Lana déplaça sa main vers le bas, vers l'avant, ses doigts plus près de mon abdomen, mais sans me toucher. Ses yeux suivirent, voyant sûrement les contorsions de ma verge tandis qu'elle revenait à un état de tension.

	« Il n'est pas vraiment un nazi des règles », dit-elle.

	« Mais il voulait que tu te fasses percer pour une ceinture de chasteté. »

	Les doigts de Lana effleurèrent ma verge. Elle leva les yeux pour rencontrer les miens. Ses doigts prirent la même forme au-dessus du bout de ma verge qu'elle avait imitée pour moi dans la voiture, et commencèrent à la pomper doucement. « Seul Nick sait pourquoi il voulait vraiment ça. »

	« Pourquoi l'as-tu fait ? Était-ce vraiment parce que tu étais incontrôlable ? »

	Lana se retourna sur le dos. Elle regarda le plafond, un bras au-dessus de sa tête. Elle tira une longue mèche de cheveux vers sa bouche et la fit passer pensivement entre ses lèvres. « Je ne sais plus. J'étais une personne différente à l'époque. »

	« Pourquoi as-tu rompu avec lui ? »

	Lana tourna la tête vers moi. « Tu connais Dominic aussi bien que moi », dit-elle. « Pourquoi ? Parce qu'avec lui, ce n'était jamais assez. Il en voulait toujours plus. »

	Pendant un moment, je me contentai de la regarder, essayant de décider si c'était la vérité ou non.

	« Je n'allais jamais être heureuse avec lui. Il allait s'ennuyer, vouloir plus, et un jour ça serait devenu trop. J'avais près de la trentaine, je savais que je devais... tu vois... » Lana ferma les yeux. « Je ne pensais pas qu'il y avait un moyen pour moi d'avoir, genre, une vie normale avec une personne normale, si je faisais... ça. » Elle ouvrit les yeux, et une larme perla au coin de l'un d'eux. « Je me sentais coupable. »

	J'observai Lana, ne sachant quoi dire, me creusant la tête pour trouver les mots justes. Ça aurait été beaucoup plus simple si j'avais su exactement ce que je ressentais, ou ce que je voulais.

	Elle se tourna soudain vers moi, pliant les coudes et plaçant ses mains près de sa poitrine. « Quand tu es allé à l'hôtel avec eux, je me suis mise en colère contre toi. Alors j'ai décidé de, tu vois, faire ce que j'ai fait. Faire semblant. Te donner une leçon. » Elle cligna des yeux. « Mais ensuite, c'est juste devenu... tu aimais ça. Et je me suis sentie plus comme... »

	Ses yeux devinrent lointains, et elle se replia sur elle-même.

	« Plus comme quoi ? »

	Ses yeux s'ouvrirent brusquement. Ils étaient d'un sérieux mortel. « Plus comme moi-même. J'étais heureuse que tu aimes ça. J'étais heureuse de t'avoir tout dit. »

	Nous nous regardâmes. Ses yeux s'humidifiaient.

	« Lana, hé... ne... pleure pas. » Je l'attirai contre moi. Ça, c'était plus nous, comme avant. Je parlai dans ses cheveux, désordonnés, tout en glissant mon bras sous elle pour l'enserrer plus complètement. « Je suis désolé, je... je ne sais pas... c'est un choc énorme, tu sais, c'est genre la dernière chose à laquelle je m'attendais de ta part. C'est tout. D'accord ? Je ne suis pas en colère, je ne suis pas – » Je m'interrompis.

	Lana commença à tourner la tête pour me regarder. « Quoi ? Tu n'es pas quoi ? »

	« J'allais dire "jaloux". Mais ce n'est pas vrai. Je le suis. Je... c'est pas... mauvais, pas... entièrement mauvais. »

	Comment expliquer à Lana, alors que je ne pouvais même pas formuler la pensée pour moi-même.

	Il y eut un autre long silence.

	« Quand tu as dit », dit Lana d'une petite voix, « que tu pourrais me pardonner tout ça, j'étais... c'est pour ça que je me suis sentie si libre, ce matin-là. Mais ensuite... j'ai vu ces textos et j'ai juste, j'ai mal interprété... mais ensuite, après que je t'ai provoqué... j'ai eu une autre idée. »

	Encore du silence, si pensif qu'il en était presque bruissant.

	« Tu veux continuer à le faire ? » demandai-je.

	Lana remua la tête, d'abord de côté, puis de haut en bas, puis en un cercle déroutant. « Peut-être. Je ne sais pas. Si toi, tu veux. »

	« Est-ce que tu vas vraiment devenir incontrôlable ? Tu crois ? »

	La femme que j'avais vue au bar n'était pas une personne que je reconnaissais. Elle avait été effrontée – follement sexy – mais d'une manière plus redoutable que la Lana que je connaissais et avais épousée. Je savais que je ne faisais qu'effleurer du bout du doigt ce que Lana pouvait être, ce dont Lana était capable.

	Et – pour être honnête – je connaissais bien Nick. Et l'évaluation de Lana à son sujet – être Dominic, n'être jamais satisfait, toujours chercher plus – lui allait comme un gant. Mais Nick n'était pas le maître d'œuvre de cette scène au bar, et Nick n'avait pas ordonné à Lana de sortir et de faire semblant de –

	Mon cœur s'arrêta dans ma poitrine, manquant littéralement un battement. Un instant, je fus sûr que j'allais mourir. Puis il se contracta, presque douloureusement, et j'inspirai pour en être sûr. Oui, toujours en vie.

	La pensée qui avait arrêté mon cœur était comme un nuage de soupçons qui se condensèrent, à cet instant, en une pensée : Est-ce que je me faisais mener en bateau ? Tous ces textos suspects, l'incident étrange avec les téléphones, la façon dont Brandy et Nick m'avaient embarqué pour aller au bar avec eux... tout cela laissait suffisamment de fils à tirer et de coïncidences étranges pour que je... quoi ?

	Pas nécessairement soupçonner Lana de quelque chose. Mais cela traçait un chemin de miettes de pain que je trouvais suspect.

	Lana se tortilla pour s'éloigner et me regarda, et pendant une seconde, je craignis qu'elle puisse lire dans mes pensées.

	Je réalisai qu'elle n'avait toujours pas répondu à ma question. Elle leva une main et joua avec mes cheveux. « Je vais te dire la vérité », dit-elle doucement. La main revint sur sa poitrine, ce qui la faisait paraître enfantine, blottie contre moi. Ses yeux se fixèrent droit devant elle, sur ma gorge. « Je ne sais pas. »

	Je dus réfléchir intensément : elle ne savait pas quoi ? Puis je me souvins. Je lui avais demandé si elle deviendrait incontrôlable.

	« Tu ne sais pas, Lana ? »

	Elle haussa un peu les épaules. « Comment pourrais-je savoir ? Dom n'avait pas de règles. »

	Je la fixai.

	« Toi, tu en as », dit-elle en soutenant mon regard. « Ou tu... pourrais en avoir. »

	Je suis d'habitude plutôt vif d'esprit, mais Lana me donnait le tournis. Que voulait-elle même dire par là ? Qu'étais-je censé dire ?

	Si vous pensez avoir une idée de ce que vous diriez à votre femme, qui semblait jusqu'à très récemment être une bombe qui était, au mieux, un peu trop réservée au lit mais qui était désormais une salope garée confirmée, allongée près de vous, vous disant que vous « pourriez établir des règles » concernant sa promiscuité... eh bien, vous n'en avez aucune idée.

	Les doigts de Lana revinrent me toucher, constatant par elle-même que quoi que je pense avec la tête sur mon cou, il y avait une partie de moi qui était unanime à propos de tout cela.

	Alors, quand je lui répondis, ce fut comme entendre la voix off d'un thriller effrayant.

	« Quel genre de règles ? »

	Lana se retourna à nouveau, passant ses bras sur son propre corps, m'invitant à revenir pour plus. Elle tendit ses bras au-dessus de sa tête, et me sourit. Ce n'était pas un sourire de douceur ou de rire sincère – il y avait un « quelque chose » dangereux, sombre, sexuel dedans. Une chose très effrayante, mais aussi très excitante.

	Lana rit – c'était à la fois joyeux et sexuel.

	« Je ne sais pas », me dit-elle, sa jambe glissant contre la mienne. « Ce sont tes règles. »

	

	

	Je n'ai pas le genre de relation avec Nick – et je ne l'avais pas, et je ne le veux toujours pas, vraiment – où je pourrais faire irruption dans son bureau et parler boutique du hotwifing avec sincérité. Même après tout ça. D'une part, je n'aimais pas que Nick ait été dans ma femme, mais l'homme est imprévisible.

	Jake, mon bon pote, était aussi hors de question, du moins jusqu'à ce que j'aie une meilleure idée de ce que Jake penserait de tout ça. Et puis, Jake était Jake. Un super ami et un homme bien, mais si c'était la saison ouverte sur Lana, je ne lui faisais pas confiance pour ne pas s'y jeter à corps perdu.

	J'avais l'impression, d'après notre « conversation » très limitée (principalement du sexe et des propos salaces, et Lana n'était pas entièrement responsable de cela), que Lana ne voulait pas construire les règles. Ce que je ne savais pas, c'était si elle prenait son pied avec ça, ou si elle prenait son plaisir à les enfreindre. Et je n'avais toujours aucune vision complète de ce qui s'était passé avec son téléphone, ou des messages à Nick – principalement parce que c'était le genre de situation qui exigeait de moi que je l'accuse pratiquement d'une faute pour ne serait-ce que poser des questions.

	Imaginez : pourquoi as-tu enlevé la coque de ton téléphone ? C'était pour que je mélange nos téléphones et que tu aies une excuse pour envoyer un message à Nick et fouiller dans mes messages ? Tu n'as vraiment rien fait cette première soirée où tu es sortie avec tes copines ?

	Il n'y avait tout simplement aucun moyen de poser ces questions sans y cacher une implication : je ne lui faisais pas confiance.

	Et c'était une sacrée montagne à franchir, considérant que Lana avait découvert les photos de chatte et mon escapade à la chambre d'hôtel de cette façon.

	Il est difficile de demander à quelqu'un s'il vous surveillait et trahissait votre confiance, quand vous veniez vous-même de faire la même chose, et que la raison pour laquelle vous posiez la question était que vous aviez été pris en train de commettre un acte qui trahissait la confiance.

	Donc, la première règle fut facile : tu me dis tout, et je te dis tout.

	« Ça me va », avait ronronné Lana, ses lèvres près des miennes, son corps sur moi. « Tant que tu promets que tu ne te mettras pas en colère. Si je n'enfreins pas les règles. »

	Enfreindre « les règles », cependant, était en grande partie le cœur du sujet.

	J'essayai Internet, ce qui, comme d'habitude, me fit voir beaucoup de femmes nues, et me donna le conseil standard : vous pouvez faire ceci, cela et cela, mais cela dépend vraiment de votre situation.

	Pas Nick. Pas Jake. Pas Lana pour me guider. Internet était nul aussi. Alors qui ?

	C'était la question que je me posais quand Brandy fit son entrée dans le bureau vers 15h ce vendredi, ce qui n'est pas le meilleur moment pour venir si vous avez besoin de l'attention de Nick.

	Nick avait la porte de son bureau fermée et un store baissé, ce qui était inutile pour masquer réellement ses allées et venues et son visage en colère qu'il s'autorisait. Personne ne pouvait l'entendre, mais il hurlait, un téléphone portable dans une main, le haut-parleur évidemment activé, et Milton en face de lui, visiblement en train de fusionner avec son siège par peur.

	« Salut, beau gosse », dit Brandy avec désinvolture, tandis que les notes très subtiles de son parfum cher la rattrapaient et commençaient à pleuvoir sur moi comme des particules radioactives. Elle avançait d'un pas souple vers le bureau dans un short déchiré très court et un justaucorps blanc, une sorte de veste tape-à-l'œil mais manifestement chère et à la mode jetée lâchement sur sa tenue, et des bottes « baise-moi » qui lui montaient jusqu'aux genoux. Comme tout ce que portait Brandy, c'était à la fois vulgaire et classe. Personne sur Terre n'aurait su dire pourquoi.

	Dites ce que vous voulez sur Brandy, mais elle avait définitivement poussé le conseil « habillez-vous pour le poste que vous voulez » à son paroxysme. Elle voulait aguicher un homme riche et être un sex-symbol, et elle se fichait de ce que vous en pensiez.

	« Je ne le ferais pas », dis-je rapidement, jetant un regard en direction du bureau de Nick.

	Brandy prit la chose avec philosophie. Réussissant d'une manière ou d'une autre à faire comme si elle s'était dirigée vers mon bureau depuis le début, elle fit volte-face, posa une main sur le bord droit de mon bureau, balaya les papiers empilés là vers le centre, et y posa ses fesses de la même façon qu'elle s'était perchée sur le bureau de Nick.

	« C'est à propos d'argent ? » demanda-t-elle, en jetant un regard vers le bureau de Nick. Elle dit cela avec un désespoir qui sonnait si authentique, et j'étais si distrait par la façon dont ses seins – à peine couverts par l'échancrure très, très profonde et large du justaucorps, qui était pratiquement transparent – que je pris sa question au sérieux en quelque sorte.

	« Presque tout est question d'argent avec Nick », dis-je avec sincérité.

	Brandy riait déjà de moi. Elle roula des yeux. « Mon Dieu. J'ai besoin d'emprunter sa voiture. » Elle croisa les jambes et balança un peu son pied, puis baissa les yeux vers le travail sur mon bureau. « C'est ça, ce que tu fais ? »

	J'ouvris les mains pour englober le bureau et son contenu innombrable. « C'est ce que tout le monde fait. »

	Brandy choisissait un stylo dans mon porte-stylos et parcourait les papiers. « Je peux écrire dessus ? » demanda-t-elle, faisant voltiger une page de garde devant moi.

	« Euh... »

	Elle écrivait déjà.

	« D'accord », dis-je, agacé, en cliquant pour m'en imprimer une nouvelle.

	« Bouffon. » Brandy se leva, me sourit, fit un clin d'œil, et se dirigea droit vers le bureau de Nick.

	Je la laissai faire. Contrôler Brandy était une chose dont j'étais sûr de ne pas avoir l'espace mental pour en faire mon problème. Je doutais aussi de ma capacité à faire quoi que ce soit contre elle, de toute façon.

	Brandy ignora tout le monde mais provoqua une perturbation dans la Force en passant entre les bureaux vers la maison de verre de Nick. Nick la vit arriver et ne changea ni d'expression ni de rythme.

	Brandy plaqua le papier contre la vitre et le maintint avec sa main, puis le déplaça devant ses seins quand Nick ne lui prêta aucune attention.

	Je soupirai, tendant la main vers mon téléphone, quand Nick arracha le combiné du socle dans son bureau après avoir aboyé quelques ordres. Brandy pivota, laissant le papier contre la vitre et utilisant ses fesses pour le maintenir là, un sourire victorieux aux lèvres.

	« Tu as fini toutes tes conneries ? » hurlait Nick dans son combiné avant même que mon téléphone n'atteigne mon oreille.

	« Je... »

	À part la page de garde réimprimée, oui.

	« Prends Brandy, d'accord ? Dans ta voiture. Elle sait où aller. Fichez-moi le camp d'ici. Je ne peux pas me faire chier avec ça maintenant. »

	Il raccrocha violemment et reprit exactement là où il en était avec Milton. Brandy me regardait, amusée. Elle souleva ses fesses de la vitre et laissa le papier tomber au sol, puis revint vers moi d'un pas nonchalant. Elle se contenta de sourire en passant devant mon bureau.

	

	

	« Alors, c'était assez chaud l'autre soir », dit Brandy, en tripotant les réglages de ma voiture, ce qui m'irritait profondément, peu importe à quel point elle était sexy. Peut-être même plus à cause de cela. Satisfaite de ce qu'elle avait fait, elle se renversa contre le siège et croisa les jambes. « Ça veut dire que Lana est de retour dans le jeu ? »

	« Où est-ce que je t'emmène ? »

	« Prends l'autoroute. Tu sors à Norton Sud. Est-ce que Lana est vraiment, vraiment, pas portée sur les filles ? »

	Je fermai les yeux aussi longtemps que je pouvais me le justifier étant donné que je conduisais.

	Brandy trouva cela amusant. « Tu sais, Chad, il n'y a rien de mal à être excité par ça. »

	« Je n'en ai aucune idée », lui dis-je. Vraiment. Je ne savais plus vraiment ce qui excitait Lana ou non.

	« Mmm », fit Brandy, incrédule – et voulant évidemment que je le sache.

	« Où vas-tu ? »

	« Ça ne te regarde pas », dit Brandy avec une voix traînante, en souriant. Elle m'observait, enroulant une mèche de cheveux autour de son doigt, me donnant cette même vague sensation d'être un pédophile avec son numéro mi-adolescente, mi-trainée.

	Je ne dis rien.

	« À moins que tu veuilles que ça te regarde... »

	Je lui lançai un regard, et elle rit, levant les mains. « D'accord, d'accord... J'ai entendu dire que tu t'es mis dans la merde à cause de cette photo de chatte. »

	Je secouai légèrement la tête et me concentrai sur la conduite.

	« Elle t'a plu ? » dit-elle, après un moment. Toujours souriante.

	Je ne répondis pas, alors Brandy regarda par la fenêtre. « Alors, quel est le problème avec toi, Chad ? Je veux dire, ce n'est pas comme si tu pouvais cacher que ta bite durcit, ce qui – » elle se tourna soudain vers moi, un nouveau sourire malicieux aux lèvres, « tu sais, c'est bien pour nous tous, mais... tu es tellement... coincé. »

	« Brandy, écoute. » Je commençai cette phrase et ne sus comment la finir.

	« Écoute quoi ? » demanda-t-elle, secouant la tête pour faire tinter sa boucle d'oreille, ses lèvres brillantes dessinant une expression juvénile. Elle se remit face à la route et sourit plus largement – je pouvais le voir dans ma vision périphérique. « J'aime juste entendre parler des... tu vois... des affaires des autres. C'est tout. »

	« Pourquoi ? »

	Brandy sembla à la fois surprise et ravie que je pose la question. « Eh bien, peut-être qu'il y a quelque chose à y prendre, tu vois ? Quelque chose que je pourrais essayer. »

	Il me semblait un pari sûr que Brandy avait déjà essayé tout ce qu'il y avait à essayer, donc cela me parut être des conneries. « C'est pas à ça que sert Internet ? »

	« Ah », ricana-t-elle. « Internet est plein de cinglés. Les gens mentent trop. »

	Inconsciemment, j'avais dû retirer mon pied de l'accélérateur, que j'enfonçais auparavant à fond pour en finir avec ce trajet et pour que Brandy – et tous ses seins, son cul et son rouge à lèvres – sorte de ma voiture avant qu'il n'arrive quelque chose d'horrible.

	« Ça va, mon pote ? »

	« Je... »

	Non. Non. Non non non non non.

	Brandy tourna la tête vers moi, intriguée.

	Ne demande surtout pas de l'aide pour tes devoirs à Brandy, de toutes les personnes.

	Brandy rit. « Tu veux me poser une question », déclara-t-elle. Elle éclata de rire. « Vas-y, Chad, je suis un livre ouvert. »

	Je la regardai.

	« Vraiment, vraiment ouvert », taquina-t-elle.

	« Où allons-nous, alors, si tu es si ouverte ? »

	« Pose-moi la question que tu veux vraiment me poser, et je te le dirai. »

	Je résolus de ne pas le faire.

	Brandy me donna des indications – sors à Norton Sud, tourne à Blake, suis jusqu'à Speer, tourne à gauche, tourne à gauche, tourne à gauche...

	« Brandy », dis-je, exaspéré.

	« Chad », fit-elle en écho. Elle rit à nouveau.

	Je me garai et mis la voiture au point mort pour pouvoir la fusiller du regard correctement. « Je », commençai-je, « suis en train d'essayer de – »

	« ... suis en train d'essayer de faire ce qu'il faut, ici, mademoiselle... » dit Brandy, avec un timing qui me rappela étrangement Lana. Elle sourit. « Pose-moi ta question, et je te dirai où nous allons. »

	« Où allons-nous ? »

	« L'autre question. »

	Nous nous regardâmes, Brandy extrêmement amusée. Elle croisa les doigts pour examiner ses ongles après un moment. « Il y a un déséquilibre de pouvoir ici, Chad, et il est en ma faveur. »

	Je dus, à ce stade, accorder un certain crédit à Brandy. Elle n'était définitivement pas aussi bête qu'elle le prétendait. Cela ne la rendait que plus dangereuse, mais je devais admettre que je l'appréciais plus pour ça.

	Je soupirai. « D'accord. »

	Elle frappa dans ses mains et fit un bruit, se tourna complètement vers moi, et écarquilla les yeux, intéressée.

	Décidément une femme qui savait comment rendre un homme réceptif à se confier.

	Je n'étais pas assez bête pour penser, cependant, que Brandy était capable de – ou encline à – garder un secret. Et je préférais vraiment que ses échanges intimes avec Nick ne consistent pas en une histoire où je pose des questions sur Lana. Alors je reculai.

	« C'est une question sur Lana », suggéra Brandy, agitant sa main en un petit cercle pour indiquer que je devais m'y mettre.

	« Je ne veux pas vraiment... Brandy, bon sang – »

	« Tu ne veux vraiment pas que je le dise à Nick... » chanta-t-elle.

	« Exactement. »

	« ... mais tu sais que je ne peux pas te promettre que je ne le ferai pas... » continua-t-elle.

	« Mon Dieu, tu es un vrai numéro. »

	« Je sais. » Elle haussa les épaules. « Mais je suis aussi très charmante. Allez. Crache le morceau. Je te dirai un secret, si tu veux, pour équilibrer la balance. »

	« Tu viens de dire – »

	« Je veux dire, ouais, ce n'est pas un secret, mais tu as l'air d'avoir besoin d'un... comment ça s'appelle ? Comme, un otage ou quelque chose. Mais ce n'est pas réel. Placebo ? »

	Je la fixai.

	« Chad, oh mon Dieu », se plaignit-elle. Elle se renversa à nouveau dans le siège. « C'est bon. J'ai littéralement toute la journée. »

	Plusieurs voitures nous dépassèrent. Nous étions en centre-ville, dans les ombres. Le quartier devenait louche depuis la pandémie.

	« Lana veut que j'établisse des règles », dis-je, mécaniquement.

	« Sympa. »

	Je dus sourire à cela.

	« Et tu ne sais pas ce qu'elles devraient être », continua Brandy. « Tu as essayé Chat GPT ? »

	Je la regardai, légèrement agacé.

	Elle roula des yeux et secoua la tête. « Eh bien, Chad – et tu devrais le savoir – c'est juste un système. Alors commence par les résultats que tu veux. Qu'est-ce que tu ne veux pas que Lana fasse ? Et ensuite, qu'est-ce que tu veux que Lana dise qu'elle ne fera pas, mais qu'en fait tu veux qu'elle fasse ? »

	Brandy imita mon expression quand je ne répondis pas. À chaque seconde passée avec elle, elle paraissait plus intelligente, et cela me rendait très méfiant à son égard.

	« Je me débrouille mieux avec des exemples concrets », dis-je, cédant un peu au jeu de Brandy et me sentant légèrement émasculé à cause de cela.

	Brandy aima cela. « Oh, moi aussi. D'accord. Exemple concret. Disons que, tu te rends à une soirée sexe – »

	« C'est un peu plus, euh... »

	« Juste, Chad... mon Dieu. C'est un exemple. Alors, ce que Nick fait, c'est qu'il dit, par exemple, tu ne peux partager que ta chatte ce soir. » Les yeux de Brandy descendirent pour constater l'effet que cela avait sur ma bite, qui était énorme. « Tu vois ? Et c'est chaud. »

	« Euh », ris-je nerveusement. « Je cherche des règles plus... générales. »

	Brandy soupira, comme si je venais de lui demander de réciter les cinquante États. « Pas d'amis, pas de gars aux cheveux noirs, pas de patrons, préservatifs, pas de préservatifs, ce genre de choses, ouais, bien sûr. Mais laisse-moi te rendre un service, Chad : ce ne sont pas le genre de règles dont parle Lana. »

	Elle attendit.

	« Elle veut des règles qui mouillent sa chatte, abruti. "Tu ne peux être qu'une poubelle à sperme ce soir. Tu ne peux baiser qu'un seul gars, il doit avoir une énorme bite, il doit être noir, tu dois porter tes talons, tu dois te faire remplir la chatte de sperme et puis m'en fermer l'accès et ne me donner que ton cul quand tu rentres à la maison." » Elle sourit, visiblement satisfaite de l'effet que cela avait sur moi. « Des choses excitantes. Pas des choses ennuyeuses. » Elle pinça les lèvres et m'envoya un baiser. « De rien. »

	« Je ne pense pas que... »

	« Elle, si. » Brandy se pencha à nouveau en avant. « Bon. Alors. En fait, je suis vraiment pressée. Tourne à gauche sur Speer mais ensuite va jusqu'à Charleston. »

	Je passai la marche arrière pour sortir de ce qui était maintenant une place de stationnement en bataille.

	« Qu'est-ce que tu veux dire par "elle si" ? » demandai-je, toujours dans la manœuvre.

	« Chad. Écoute. Je sais que Lana avait vraiment ce côté princesse de quinceañera, mais Nick m'a raconté certaines choses. Qu'est-ce qui ne va pas chez toi ? Elle avait un piercing de chasteté. Je déteste te l'apprendre, mais si tu cherches un truc soft, premier coup, action cocufiage douce, genre, je suis sûre que Lana est une très bonne actrice, mais genre, ce navire-là a largué les amarres. D'accord, une fois sur Charleston, tourne à gauche. »

	J'obéis, mâchant ses paroles, ma putain de bite sur le point d'exploser.

	« Deux blocs plus loin, gare-toi quelque part sur la droite. Le truc que tu dois savoir, c'est que ça ne te concerne pas. Ça concerne Lana. Donc, quelles que soient les règles que tu établis – les ennuyeuses – elles te concernent, toi. Les autres règles, c'est pour s'assurer que Lana obtient ce qu'elle veut. »

	« Elle ne veut pas – juste ici ? – elle ne veut pas établir les règles. »

	Je me garai près de l'entrée du Hilton du centre-ville.

	Brandy rejeta la tête en arrière et laissa échapper un éclat de rire si aigu que je regardai d'abord dans le rétroviseur, cherchant une ambulance.

	Elle ouvrit la portière et sortit un pied, se penchant en avant pour chercher dans son sac. « Oh mon Dieu. Oh mon Dieu, Chad. Tu es trop. »

	Je la regardai, à nouveau agacé et déconcerté.

	Elle roula des yeux, souleva son sac sur ses genoux et se tourna pour sortir complètement de la voiture. Elle tint un faux micro devant sa bouche.

	« Dernière minute : Une Femme Veut Que l'Homme Lise Dans Ses Pensées et Établisse des Règles Qui Lui Plaisent, Pas des Règles Qui Ne Lui Plaisent Pas. Mon Dieu. C'est presque aussi choquant que "Homme Veut Pute Créative et Épouse Vierge Rougissante". Je ne peux pas t'aider avec ça, Chad. » Elle sortit et s'étira, comme après un long vol.

	« Où vas-tu ? » répétai-je.

	« Je te l'ai dit. » Elle leva les sourcils et fit un visage séduisant. « Une soirée sexe. Pourquoi ? Tu veux venir ? »

	Elle se penchait, la bouche ouverte en un grand sourire provocateur, des vibrations Pretty Woman à tous les étages. Elle attendit avec ce qui me sembla être un intérêt sincère pendant un instant, puis ouvrit encore plus la bouche pour faire un son du genre « ouaaaaais », avant de refermer la portière. « Ciao ! » dit-elle, assez fort pour que je l'entende.

	Je restai assis dans la voiture jusqu'à ce qu'un policier en patrouille me dise de dégager.

	Il n'y avait aucun moyen de savoir combien de temps cela avait duré. J'avais été aspiré dans un vortex de pensées et de sentiments concernant Brandy et Lana, et c'était le chaos dans ma tête.

	Je retournai au bureau, parce que c'était vendredi, et que je n'avais pas réellement terminé ma semaine.

	J'attendis dans un autre parking jusqu'à ce que je voie Nick partir dans sa voiture.

	Il m'avait déjà envoyé un message me demandant si je voulais le rejoindre, et, je supposai, Brandy.

	Amène Lana. (Clin d'œil, langue).

	 


Chapitre Neuf

	Je n'emmenais pas Lana à une soirée sexe.

	Cela ne signifiait pas que je trouvais les conseils de Brandy totalement inutiles : il y avait quelque chose dans sa manière assurée, sa sensualité affichée, et l'intelligence cachée qu'elle avait manifestée, qui me faisait penser que Brandy était en réalité une personne formidable auprès de qui puiser des conseils pour ce nouveau chapitre de ma vie. De toute façon, elle avait été environ mille fois plus utile qu'Internet.

	Lana rentrait tard. Il s'avéra que régler les affaires au bureau ne prit pas très longtemps, mais je m'attendais tout de même à ce qu'elle soit là à mon arrivée.

	À la place, la maison sombre et vide, sans aucun signe que Lana y soit passée comme un ouragan, fit chuter mes entrailles – de façon excitante, cependant – jusqu'à mes pieds. Je devais déjà composer avec la douleur dans ma verge laissée dans le sillage de la « leçon » de Brandy.

	Et ce ne fut que pire.

	Je rangeai les choses, allumai les lumières, ouvris le frigo, résistai à l'appeler aussi longtemps que possible. Pendant que je faisais tout cela – cela ne dura qu'une demi-heure –, j'avais la voix de Brandy en boucle dans ma tête :

	Je sais que Lana avait vraiment ce côté princesse de quinceañera, mais Nick m'a raconté certaines choses.

	Des choses que, évidemment, je ne connaissais pas.

	C'était terriblement excitant de penser à Brandy et Nick partageant des histoires de Lana dans ses années plus dévergondées pendant des confidences post-coïtales, mais c'était aussi exaspérant. Et à mesure que les minutes s'écoulaient, et que Lana n'était toujours pas rentrée, c'était de l'engrais pour tous mes pires cauchemars.

	Et mes meilleurs cauchemars.

	Finalement, j'appelai.

	« Allô », dit-elle, d'un ton joyeux.

	Quand j'entends Lana au téléphone, je l'imagine toujours comme la femme que j'avais connue jusqu'à récemment : un quelconque chemisier fleuri anodin à volants, sa queue de cheval bondissante, une jupe fashionable et longue jusqu'aux genoux. Elle sonnait comme ça, au téléphone en ce moment. Comme la femme que j'avais réellement épousée.

	Mais mon esprit était versatile et imaginait tout ce qu'il y avait sous cette image : la fille qui avait fait une branlette à un inconnu dans un lieu public avant de lécher le sperme sur ses doigts. Le piercing, la position assise sur le visage, la sensualité mortelle toute contenue sous son « côté princesse de quinceañera ».

	« Salut », dis-je, prudemment, incertain de la personne à qui je pouvais parler.

	D'une certaine manière, ce simple échange était déjà devenu chaud. Un silence frémissant s'était installé entre nous.

	« Où es-tu ? » demandai-je, et non parce que je voulais le savoir comme je le voulais autrefois – pour pouvoir calculer l'heure du dîner, ou confirmer qu'elle allait bien. Je voulais l'imaginer en train de faire quelque chose de terrible, flirtant à la limite de l'inconduite.

	« Mmm. Je conduis. »

	« Tu rentres tard », dis-je. Cette conversation avait désormais des sous-courants de sensualité. Ma verge était si dure que je pensais être malade. Le froid excitant, l'adrénaline de nos premières rencontres, étaient sortis de leur retraite, et se déversaient dans mon sang. Allait-elle, ou n'allait-elle pas ? Peu importait le « quoi ».

	« Je suis sur l'autoroute. »

	Je ne dis rien à cela.

	« La sortie pour Speer arrive. »

	Speer, qui ne la mènerait nulle part près de l'endroit où elle était censée être en ce moment. Speer, qui passait juste à côté de la rue de l'hôtel où j'avais déposé Brandy.

	L'implication était excessivement claire. Lana avait le numéro de Nick, et Nick avait le sien – je n'avais pas besoin de savoir ce qui s'était passé avec ce téléphone pour le savoir. Nick l'avait contactée, et elle était invitée, et maintenant elle me renvoyait cette balle directement dans mon camp.

	« Vraiment ? »

	« Dans environ cinq miles. »

	Je me sentis mal.

	« Lana... »

	« Chad. »

	Je soupirai. « Qu'est-ce que tu portes ? »

	Je pouvais sentir l'effet que cela produisait à l'autre bout de la ligne. Aucun son ne fut transmis, mais je voyais le tressaillement des lèvres de Lana aussi clairement que si nous avions été en visio.

	« C'est pour ça que je suis si en retard. Je me suis arrêtée pour faire du shopping. »

	« Et alors... qu'est-ce que tu portes ? »

	« Hmm », dit-elle. « Une robe rouge. »

	« Lana. »

	« Elle est moulante. Ce que j'aime chez elle, c'est qu'elle n'a pas de dos. »

	« Pas de dos du tout », dis-je, ma voix figée par l'incrédulité – pas à propos d'une robe, mais à propos de Lana.

	« Non. Et elle met mes jambes en valeur. Je peux t'envoyer une photo si tu veux. »

	« Je veux ça. Est-ce que ça veut dire que tu sors sur Speer ? »

	Il y eut une pause, durant laquelle on ne pouvait que deviner ce que fit Lana. Elle a dû sourire, probablement. J'entendis une sirène en arrière-plan sur la voie express.

	« Tu veux que je sorte sur Speer ? »

	Je suis un homme moderne. J'ai déjà eu une conversation ou deux un peu coquine au téléphone avec une femme, et comme tout le monde, j'ai envoyé et reçu le genre de photos dont on pourrait nous faire chanter à vie. Mais pas avec Lana. Et pas comme ça. Cette conversation avait rendu ma verge si dure que je pouvais à peine respirer.

	Mais respirer fut tout ce que je fis pendant plusieurs instants.

	« Elle arrive », dit Lana.

	Le temps ralentit à un point que j'aurais pu éviter les Agents dans la Matrice. Le jaillissement soudain d'adrénaline et de testostérone manqua de me terrasser. Ma vision devint floue puis s'aiguisa, et le froid sensuel de la jalousie et la chaleur brûlante de l'excitation s'affrontèrent violemment dans mes artères.

	« Prends-la », dis-je.

	Silence à nouveau.

	« Tu viens ? »

	Je ne répondis pas. Je ne voulais pas marmonner de façon incohérente. J'étais à peine capable de parler. Je le voulais, et je ne le voulais pas. J'avais un million de questions, mais elles flottaient toutes dans l'air comme des ballons délicats, et j'hésitais à en faire éclater une seule.

	« Tu as des règles pour moi, alors ? » demanda Lana. Il y avait de la sensualité et de l'amusement dans sa voix.

	J'étais à bout de souffle quand je répondis : Lana aurait facilement pu croire que je venais de courir un marathon.

	« J'ai... euh, vas-tu les suivre ? »

	Lana laissa échapper un rire doux, rauque, et incroyablement sensuel. Le son parcourut les nerfs de mon corps, provoquant un frisson en moi. Il me traversa le dos et gagna mes omoplates, se tordit comme un animal dans mes bourses, palpitant douloureusement dans ma bite.

	« Je les suis toujours. Si quelqu'un les établit. »

	Quel genre de règles fallait-il explicitement énoncer pour une femme comme Lana ? me demandai-je. Il y a seulement quelques semaines, j'aurais trouvé cette question amusante. Les conseils de Brandy, ses mots dégoulinant comme un jus de chat sucré, voltigèrent et se déhanchèrent dans ma tête. L'image de Lana léchant ses doigts au D'Wharf s'infiltra dans mon champ de vision, masquant la cuisine sombre et vide.

	« Vas-tu coucher avec quelqu'un à cette soirée ? »

	« Si tu me dis que je peux », dit-elle, style femme fatale, juste avant de rire à nouveau. « Enfin, et... tu sais, si quelqu'un me plaît. »

	« Pas Nick. »

	Lana rit de nouveau à cela. « Bien sûr pas Nick. Autre chose ? »

	« Pas Brandy. »

	« Je ne suis pas branchée filles. »

	Je dus vraiment reprendre mon souffle. Je me sentais comme une cocotte-minute mise sur le feu vif.

	Lana n'allait pas m'aider davantage que cela. Je fus soudain submergé par le fait que je lui avais dit d'y aller, que j'avais donné ma permission et que j'avais peur de la reprendre (parce que j'avais peur qu'elle m'ignore peut-être, et parce que je ne le voulais pas vraiment).

	« Lana, je suppose que je suis... je ne sais pas... quoi, euh, qu'est-ce que tu veux... ? »

	« Je ne sais pas. Peut-être rien. Je ne ferai pas n'importe quoi, avec n'importe qui. »

	Quel soulagement.

	« Et je ne ferai rien que tu me dis ne pas pouvoir... »

	« Oh, mon Dieu », dis-je, violemment, soudainement, pris de nausées.

	« Chad », dit Lana, soudain sérieuse. « Je ne fais ça que parce que je pensais que tu étais d'accord. »

	« Je sais. »

	« Alors, tu l'es ? »

	Pour une raison quelconque, la voix et l'image qui me vinrent à l'esprit à ce moment-là furent celles de Jake, lui de toutes les personnes. Son dentier partiel retiré, de sorte que l'espace de ses dents manquantes resplendissait comme une blessure de guerre. Mec, ne sois pas une putain de chiffe molle.

	« Je le suis... »

	C'était censé être le début d'une phrase, mais je n'avais plus rien pour la poursuivre.

	« Alors dis-moi quelles sont tes règles », dit Lana. « Elles peuvent être n'importe quoi. »

	« Et tu vas les suivre ? »

	« Oui. »

	« Il faut que tu me dises tout. »

	« Je sais. »

	« Pas Nick, pas Brandy, » dis-je en me répétant, pour gagner du temps afin de réfléchir. Mais le temps était écoulé, alors je lâchai simplement la première chose qui m’était venue à l’esprit : « Et tu ne peux coucher qu’avec un seul homme. »

	Un trille amusé et dangereux s’échappa de la gorge de Lana. « Mmm. D’accord. Un seul homme. » Elle semblait ravie, sournoise. « Autre chose ? »

	Cela ressemblait à un défi de la part de Lana. Comme si on me poussait à tomber dans un piège.

	Mais j’étais trop avancé dans les sales idées qui emplissaient ma tête, la promesse de quelque chose d’aussi délicieusement sordide que cette nuit improvisée au bar, un désir de savoir exactement à quel point Lana pouvait être dépravée, même si je devais le regretter.

	En réalité, je n'avais vraiment pensé à rien de tout cela, c'est clair. Ma bite avait siphonné tout le sang de mon cerveau, et désormais je me laissais guider comme un gamin de treize ans tombé par hasard sur PornHub.

	— Rien qui me vienne à l’esprit, dis-je.

	— Bébé, répondit Lana, étrangement. Quoi qu’il arrive, je veux que tu saches que je t’aime. Tout ça, c’est juste… pour s’amuser. Je ne le fais que parce que ça te plaît. Tu le sais, n’est-ce pas ?

	— Je le sais.

	— Alors… je suis là.

	Je l’imaginai garer sa voiture à l’endroit où j’avais déposé Brandy. Pendant un bref instant, j’ai même failli lui dire de trouver une meilleure place.

	— Je t’aime, Lana, lui dis-je, après une longue pause.

	— Je t’aime aussi.

	— Suis les règles.

	Un déclic, un léger rire, le son de voix résonnant dans la jungle urbaine de béton, un coup de klaxon.

	— Je le fais toujours.

	Quelques minutes plus tard, je reçus un message :

	J’ai oublié de te dire que je ne porte aucun sous vêtement.

	Le commentaire était attaché à une photo que je me suis mis à fixer durant les heures suivantes. Lana se trouvait dans un ascenseur, des miroirs dans toutes les directions. Elle était penchée en avant, sa main sur la rampe pour handicapés, l’appareil photo si près de son visage que seules ses lèvres teintées de rouge et un œil presque fermé apparaissaient.

	Mais ce n’était pas cela que je regardais, de toute façon. Dans le miroir derrière elle, le reflet capturait la robe rouge très échancrée dans le dos, et en effet extrêmement moulante. Elle tenait à peine à ses épaules dans le haut, et descendait très bas, s’arrêtant juste au-dessus de son cul.

	La robe elle-même avait été remontée sur un côté, de sorte que le cul de Lana, et la chatte nichée entre ses jambes, étaient saisis dans l’image.

	Je l’ai fixée encore et encore, au fil des heures qui s’égrenaient : cette ultime image de la chatte de Lana telle que je l’avais connue : mienne, et mienne seule. Du moins, durant notre mariage. Pour autant que je le sache.

	Il allait me falloir attendre toute la nuit pour découvrir ce qu’elle en faisait ; ce qu’elle ferait avec une règle aussi laxiste que « n’avoir des relations qu’avec un seul homme » ; si elle rentrerait et me laisserait enfoncer ma bite dans une chatte qui déborderait de la semence d’un autre homme.

	Ou peut-être qu’elle enfreindrait même ce simple ensemble de règles.

	Je ne savais plus ce que Lana Cuervo pourrait faire. Il y avait en elle quelque chose qu’elle ne pouvait maîtriser, et je ne savais pas non plus si je pourrais la maîtriser, moi. J’étais condamné à rester assis ici, à attendre.

	Je me suis préparé un verre. Après tout, il n’y avait personne d’autre à blâmer vraiment pour cette situation que moi-même, aussi fort que Nick, Brandy et Lana elle-même aient tenté de me fournir un bouc émissaire apparent. Dans l’obscurité croissante qui s’est bientôt mise à battre dans mon sang avec le whisky que j’ai versé, je ne pouvais que rester passif tandis que mon imagination écartait largement les jambes de Lana et que ma propre voix répétait sans fin :

	Prends-la. Prends-la. Prends-la.
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